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Pierre Franco tresLum 
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L A mefine caufie qui m'a induit â efiri 
re ce traite ,m a aujà efmeu à le hjous 
dedier 3 Princes très magnifiques . Voiant 
toutes les autresfiienc es (fi artz^auoir ejle 
deliures des profondes tenebres , e/quelles 
elles auoient ejîé enuelopeezfii longtems. fi 
remijes en autant bon ordre corhe iamais 
par la diligencele labeur des gens fia - 
uans: Et neanmoins que cefiepartie decbi 
rurgie tant necejjaire pour la confiruation 
de [homme nefloit expreffèment traitée 
d'aucun , combien qulle meritafl pour fin 
‘-utilité d'auoir rvn Hure à part : le mefuis 
mis à en efirire le plus Jimplement à la 
‘-ventéque iay peu. Ce toutes fois que le nay 
‘-voulu entreprendre de mon propre cer - 
A a 
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ueau 3 encores que le njiffe lagrad necefitè» 
ft) les meurtres qui ce font commis ftf fe co 
mettent iournellementpar ceux dudit art» 
qui ofent pour la plus partfans aucune con 
Jcience entreprendre de guarir toutes for¬ 
tes de maladies: gMais ay efte requis par 
gens exceüens en lamedecmej^e rédiger le 
tout en njn petit liure» à fin d aider aux i- 
gnoransfê) reprimer larrogance de cespi- 
peurs laquelle ne mérité point moins deftre 
punie par le magistrat que les guetteurs de 
cheminsj^oire d autant plus que fous l'om 
hre de donner aide» ilzjourmetent fif font 
miferablement mourir les pouurespatiens. 
Cobien que naypoint eu tant d'cfgdrt à def- 
couurir leurs cruautés ftf larcins 3 qu’a I nu¬ 
tilité publique (ffi projfit de ceux qui excer 
centfideüement le dit art»($f ne faillit que 
par ignorance. Or la difficulté de lœure 
les nôuuelles expériences que iauois de tour 
en iour des maladies 3 (èjf lejferance aufi 
que iauois que quelcüplus expert ftf mieux 
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roetfe en ce fie partie de chirurgie que moyi 
y mlftla maw 3 m'ont retardé de ne point ft 
toflfatisfaire à la requefie de mes amis. Et 
de fait ie craignoisde mettre en lumière fe 
liurct: preuoiat les calonies des detraEleurs 
lefquelz^ foudroient que les bônes fcïences 
demouraffènt toufiours enfeu élis 3 pour lef- 
quelz^toutesfois ienay efle refroidi de pour- 
future mon entreprife 3 eflimant que fi quel 
cun en mefdit 3 ilfc déclarera afps à tout ho 
me de bon iugement eflre enuieux d*u bien 
public 3 fp) mené de pure ambition.Et pour 
cela (très redoutezfeigneurs) iaypnns là 
hardieffe de fous adreffer ce mien petit la 
beur 3 w lefaire publier fous la protection 
de foftre Aiaiefle, combien que ie fcache 
que lachofe neparangonnepointa foftre 
hauteffe : Adaisayantcogneu la faueur que 
fous portes à toutes gens de letres 3 ftp la 
charité mefine de laquelle fôus ffes en- 
uers les malades des maladies dot les guai 
rifonsfonticy contenues je mefuis perfuadê 
A 3 
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que HJowprendrics le tout en la bonne par 
tie, comme de celui qui eftprefl d'^n cou . 
raige prompt f emploie v entièrement 
à njojlre ferme e. TSfoflre Siegneur 

‘‘vueuille conferuer rvoftrepui(l 

fane e 3 fïf <~vqm augmenter 
fesgrâces pourmaitenir 
fa hj évité> ptf gens 
de bien en <~vo- 


flre protc 
£Hon. 

zAu leci 
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tAu Lecteur. 

I E ne doute point ( Ami leâeur) que 
quelques uns n’eftiment ce mien la¬ 
beur eftre luperfiu,ueu quil femble que 
celle matière ne mérité point un liure à 
part: & quilz ne me iugent par trop haE 
di, dautant que gens fort exceiiens êfi 
medecine en ont efcrit.Toutesfoisi’efpe 
re quaiant congneu les Caufes qui mont 
incité ace faire, ilz ne trouüeront le fait 
trop ellrâge, ains louable, & digne d’uri 
chrefliem Or ne puis-ie nier que l’igno¬ 
rance & malice de plulîeürs gens de no 
lire art, nait donné occaflon de mefpri- 
fer celle partie de chirurgieià ràifon que 
fans aucune crainte de Dieu,ni des hom 
mes (encores quilz congneulfent leur i- 
gnorance) ont oie entreprendre degua- 
rir toutes fortes de maladies > moiennât 
quilz penfent auoir argent: Et ce au 
grand dommaige des pouures pâtiens, 
lefqueiz (apres les auoir affr6tez)ilz ont 
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fait miferablement mourir: tellement 
qu’abon droit les medecins,& autres les 
appellent coureurs & abufeurs. le me 
tay des larcins & fuperfliti6sinfinies,qui 
fe commetent par la plus part, corne de 
ceux qui outre le marche fait, quand ilz 
s’en uont emportent un linceul pour les 
hernies , une nappe pour les pierres, & 
une feruiette pour les catarraâ:es,& trei¬ 
ze liardz ou blâcz pour treize pouures, 
afin d’entretenir les bonnes coutumes, 
comme ilz difent. Toutesfois félon le 
pais ilz font,regardant auffi à qui ilz ont 
affaire & félon leur fântafîe.Et neâmoins 
telle malice & ignorâce ne doit eftrè eau- 
fe qu’une chofe tât proifitable & necef- 
faire foit obfcurcie ÔC mèfprifêe. Car ie 
puis dire à la uerite' qu’être toutes les par 
ties de chirurgie (defquelles ie fay pro- 
feffion) il ni en,a une de laquelle on fe 
puiffe moins paffer que deceffe cy,conll 
derât les gras inconu eniês qui arriuent 
iournellemêt au coprs humain,aufquelz 

on 
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on peut remedier par lemoië de ceft art. 
Quant à ceux qui par ci deuant en ont 
efcrit, il eft uray que gens fcauâs en ont 
parle mais c’a elle côme iiz Font entédu, 
& de telle For te, quil eft fort difficile pou 
uoir mettre la main à Fœure fans autre ay 
de que des liures.Et meftnes ilz n’ôt pas 
peu tout efcrire, corne de faitun efprit, 
pour excellent quii foit, ne peut com¬ 
prendre, ni expérimenter toutes cho fes: 
& n’ayant ueu piufteurs expériences a- 
pres eux faites par gentz dudit art. Par- 
quoy i’efpere qu’ori trouuera en ce li- 
uret chofes touchant ledit art, qu’on ne 
trouuera point ailleurs,Iefquelles i’ai cô 
gneùes par l’experience que i’en ay fait 
depuis trente ans en ça, aiant inueté quel 
que maniéré de procéder, que tou tes gës 
de bon efprit trouueront plus expedien 
tes & moins danger eu fes que celles def- 
quelles on a usé iufques àprefent. Or 
côme ie me fuis efforcé de ne rie obmet 
tre que i’aye efti me unie à iapraéfique 
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de celle partie, auffinai-ie uoulueferire 
que ie nay plulieurs fois expérimente. 
Ce que iay fait le plus briefuement que 
iay peu, & auec plus grande fimplicitc 
de paroles que faire ce peut,ainfi que 1? 
matière le requerroit, laquelle d ellemef- 
mes ne demande point d’eflre fardee. . * 
Et pourtant que ie me fuis accommode 
à ceux pour lefquelz principalement 
iay eferit ce liure, iay efte' contraint de 
repeter fouuétesfois des motz, quelque 
fois des fentences toutes entières, qui 
efl la caufe pourquoi le ftile fera eftimé 
lourd & rude. Mais ielpere que la faute 
me fera facilement pardonnee de ceux 
qui s’ar refient plus à la chofe quà i’elo- 
quence des paroles. Si donc ie congnoi 
(Ami lecteur) que ce mien labeur fait en 
aucun endroit proffite, ie m'efforcerai 
ci apres d en eferire plus au long. Que 
s’il ne feft en rien aggreable, au moins 
pren enuieden faire dauantaige: Et lors 
ie m’eflimerai auoir receu grâd fruit de 
* ' mon 
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mon labeur,quand ie t’aurai flimufe à en 
efcrire plus amplement & en meilleur 
ordre. Dont ie fuppli le Créateur uou- 
ioirheureufement conduire i’œu- 
ure tellement que ie tout Toit 
à (on honneur & gloire. 

Des par 
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La maniéré de uiure laquelle les bîe£ 
fes doiuent tenir iufques à fept 
iours. 

h ne fuffltpas dattoir bienpro 
cede es chofes defjufdittes 5 mais 
ilfaut auflife donner garde quil 
ne furuiennefleure ou inflam¬ 
mation au patient. Ce quepourroit facille- 
met aduenir tant àcaufe de lapprehenflon 
dudit patient 3 que de la douleur de la par 
tie. ndarquoy durât fix oufept iours il faut 
que fa manière de suture foit tenueflot 
de 3 fé) humide 3 principalement fl t hom¬ 
me eflieune ou replet3 ou fl la dijpofltion de 
lair eft chaude. Il faut do que s qu'il s abflien 
ne de<-vin. Et fur tout fil y a défia fleure 
ou inflammation 3 quil ne menge point de 
pain mal cuit3 ou malleué 3 de flommaige 
nsiel ni falé 3 defluitz.j> d’aux, d'ognons 3 de 
moutarde s de falure 3 efl>iceries3 de toutes for 
tes de legumes.de laitage 3 de chair de du¬ 
re digefüon.ftfl de trop grand nourriffemet 3 
comme de beuf 3 lard 3 de nsenefon de grofle 

belle 
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bcflefp)c. Pareillement de poijjons quifont . 
de dure digeftion, comme danguilles 3 mar 
foin dp) leursfemblables. Et faut quilzboi- 
uent de ptifane faite auec de la rigahffe fp) 
d orge 3 en y méfiant qui voudra du Jyrop 
njiolat.I^pourront aufli boire d'eau boulie 
en y trempaut du pain bis de froment. Ou 
s'ilz^flontnvieux ou debiles 3 ou quilzjbient 
trop accouflumez^au nain, on leur pourra 
donner d boire quelque petit in blac 3 prin 
cipalement quand il ny a pointfleure 3 ne 
inflamation 3 en y mettant deleau.Ilz^pour 
ront njfer d orge modé 3 d'auenat 3 de lait de 
amadeflepouletz^perdnz^petis oifeauxdp) 
<uallent mieux bouüis que rôtis 3 en mettant 
au potage de bourrage 3 delaitues 3 deffinars 3 
de pourpie 3 {p) lesfemblables. Toutesflois Hz. 
pourront bien r vfer des deffufdittes chofes 
rôties 3 moyenat qu’elles [oient altérées auec 
dé eau rofe. Ilzipourront aufli nvfer du pota¬ 
ge fait auec les herbes defflfdittes Auquel on 
pourra de tremper des œufk.quand il ni au¬ 
ra point cuit de chair . On y pourra faire 

cuire 


-1 

S TRAITE DES 

cuire aufa du mouton ou cheureau. Et pour¬ 
ront manger des poijjons qui font de facile 
digeélion, fp) qui ne fe corrompent facile¬ 
ment en leslhomac, comme defoies fiebro 
chets 3 de truittes , de perches, d'amble, de 
romb, fp) autres femblables, en lesfaifant 
cuire en tenu,puis les mâgeant auec du beur 
re fais, fp) du <~uerius, ou du ius d'ofeille. 
If pour rot aufi ‘■vfer dœufz^poches en leati 
auec du ‘-venus, ou du ius d\ofiille,fembla- 
blement defreuiffes. Et de toutes fis cho - 
fes en petite quantitél 11 k. fe guarderont au 
tant quil fera pofible défi bouger, car il efi 
fort dangereux le repos leur effort bon. 
Toutesfois s'ilzfe fachoientpar trop defre 
toufiours far cvn cofle>ifpourrot fe retour 
ner doucement de lautre,quand c'efl incon 
tinent apres Une if on } moiennant quon ne 
le cotinue point Ufeanmoimfélon lagran 
deur de la maladie , ilz^euiteront tout mou 
uement d'effrit,comme courroux, conten¬ 
tions , (fpc. ‘'Pareillement ne coucheront 
auec les femmes, car cela le plus fiuuent 



, ]engendre fpafme 3 lequel en ceft endroit ejl 
fort d craindre. Il faut que lair nefoit trop 
chaut ne trop foit 3 fpj ne lesfaut faire en¬ 
durer la Joifce que anciennement faifoiet 
ceux de noflre artJg)encor esfont aucîts mo 
dernes 3 lefquelz^encores que cefiit en eflé 9 
ne font pas cotensfèulemet defermer le lit 
en telle forte qu a grad peine les mouches y 
pourroiet entrer :Adais leur amajfent cou- 
uerture fus couuerture 3 tellementquau lieu 
de les cotregarder de tuber en fleure ffl) au 
très accides, ilzflesy precipitet en tant quil 
leur eftgoflible , aidant beaucoup d cela la 
foifquilz^leur font endurer 3 en telle forte 
quïkjmorroientplus tofl que de leur donner 
njnefeule goutte d boire 3 finon quelque fois 
par la grande importunité du patient quilz. 
tr empent njne feuille de fauge ou de quel¬ 
que autre herbe dedans la ptifane fp) la 
pajjènt parmi leur bouche . 
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Des parties necefiaires à congnoitre 
pour la curation de rupture,& de ) 
leur lignification. 

I L mafemble bon premier que dentrer 
en matière 3 defirire en peu de paroües 
des parties enuers lefque lie s ilfaut ouurer 
en la guarifon des hernies par operation 
manuelle.il faut doc noter que les tefliculcs 
font couuers de trois tumcques. La premie 
re prentfin origine de la peau 3 (fif efi ap¬ 
pelle e Scrotum 3 ou b our fi. La fécondé qui 
scrotum p rent j^ n ort g me du Peritoine, efi appellée 
Danos Dartos. La tierce qui efi propre aufditzjte 
flicules3 efi nommée Erithroides, Ces deux 
Entrmdes dernieres enuelopent non feulement les te- 
flicules 3 mais aufi les njaijfeauxfermati- 
ques: tant ceux qui portent la matière de 
Préparons qaoy efi fait le ferme 3 qui font nomes Pre 
par ans 3 que ceux qui portent leditferme 
au col de la ^vefie 3 que Ion Appelle Eiacu- 
latoiresj ou Expeücns, lefquefi remontent 
iufques au defjus los 'Pubis, pur la mefme 
•-voie par ou defiendent les prepàrans,ftfi 

pujfent 
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pajfent tous enfemble par ou leperitome p 
fait runproceJJks:Car anjray dire 3 leperitoi »®n percé 
ne en ce lieu neflpointpercéle plus fouuét 3 
amp qu aucuns ont efümé:mais fait <~un 
procefus ou njoye comme nous rvoyons en 
la cauité des.doigts dnjn gant. Or pour ce 
que iefcry ce prefent traité principalement 
en lafaueur de ceux de noftre artffquelz^ 
pour la p lufjoart nnpent pas proprement 
de la njraye (êf naturelle pgn f cation des 
motsdéfperc que ceux qui/e font addones 
i âla propriété des termes de chirurgie ne 
me[auront malgré p ie m'accômode d la ■ 
commune façon de parler de ceux de no- 
prédit art. Comme four exemplejquand Didimc 
ie prendray ce mot Didime pour les deux 
tuniques lefquelles enueloppent les naaif- 
feauxpermatiques Jf)pour ce qui ef con¬ 
tenu en icellesxomhien que le mot de Didi¬ 
me p proprement parlerpgmfe le teflicu 
le.Pareillement quandi nj feray du mot de 
Dartos pour la pellicule qui epfait du pro - 
ce fus du péritoine laquelle énueloppe les 
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rvaijfeaux flermatiques. Et de Erithrdu 
des .pour lautre qui eftplus prochaine def 
dits rvaifiedux jpermatiquesxombien que 
proprement ilzfignifient deux des pellicu¬ 
les qui enuironnent les testicules. 


Des huit efpeces cTHernie. 

T h y a huit efpece d Hernie/m rupture, 
1 dxfqueüeslesnjnesfont prop remet telles. 


:s J. dxfquelies les^nesfontprcpremet telles, 
ü et les autres parpmilitude.Les hernies pro 
premet dites font faites par la relaxation 
ou rupture du péritoine,en telle forte que 
les inteftins fp) Epiplocon ou Z irons per~ 
dent leur fîtuation naturelle. Et font trois. 
Enter ocele,autrement hernie intestinale: 
Epiplocèle,ou hernie Zirbale'.Bubonocele, 
r ou hernie inguinale.Les hernies par fmili- 
tude font quand il y a tumeur cotre nature 
en la bourfè, ou es parties inguinales fans 
que les intestins ou zirbus fortent hors de 
leur lieu naturel. Et eny a cinq ejfiece l ,r v- 
ne eflnommee hernie aqueufe, fp) par les 
Gréez, Lfydrocelédautre ?hernie charn eufe 
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autrement Sarcoceléda troisième 3 r vari- 
' queujeda quatriefne 3 <^jenteufe:qui efl di- 
Be Des GreczJPneumatoceléda cinquiefme 
humorale 3 defquelles particulier emet nom 
parlerons icy apres 3 commeceant première 
ment aux hernies proprement dictes. 

De Hernie inteflinale. 


D zAutant que hernie inteflinale efl la 
plus comune 3 nous en parlerons pre¬ 
mièrement que d,es autre s.Or n'eft ce autre Definitioa 
) 'chofè qunune defcente des inteflins dedas 
le fcrotum . Et fe fait quand le péritoine fe 
rompt ou élargit au lieu ou paflfe les r vaif- 
fauxflermatiques.Ce qui admetpar quel- Caufe 
que excez, L ‘violent 3 come de beaucoup che¬ 
minerfauter 3 crier 3 ftfl autres chofles fem- 
blables 3 qui peuuent rompre ou élargir le 
péritoine aux conduits par le/quelspaffent 
les r vaiJJèauxflermatiques qui font aux ei- 
nes.Car voeu quilz^(ont membraneuxfaci 
lementilzje dilatentdfJ s ouurent comme 
Jdchet ou cyfiis.Et a ce 3 ayde beaucoup 
* B 2 
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la pefanteur des inteflins , de zirbws.O) 

Sl§nçs cognoit les inteflins eflre défendus de dan. ) 
le feroton quand on ejl couché.car ifis'en r 
tournent facilement dedans le <ventrej 
plus fouuet fans preffer:maispim tofl quai 
on la prejfe auec la mainjlzfe peuuentre 
dmrejaperfonne mefme efiant droite,co 
bien quecejla plus grande difficulté. Et eh 
Je retiraut ilzfont bruit ip) gourgouillent. 
au moyen de quoy on cognoff que ce ne fl 
point zirbrnÂ autant quil ne fait point de 
bruit quand il remonte du feroton en fin\ 
lieu naturei.ioint aufii quil n'ejl point tant 
doloreux.Les autres fignes feront déclarés 
lors qu on traiElerade la hernie zjrbale.Or 
quand les hernies ne font point inueterees, 
comme quad elles ne fontpoint encore com 
par mede- plettesje confeiüe d'ajjàyer la curationpar 
médecines tant prifes au dedans corne ap- 
phqueepar dehors 3 aJduoir par emplafres 
bendes a ce propres en les trepant de¬ 
dans le ius d’herbes accommodées a ruptu¬ 
restelle s que font le s aflringentes ép) gluti- 
natiues. 
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natiues. T en ay gouverné plusieurs njfant 
desremedesfm dits lefquels en ont eflegua 
ris Toute s foisfi par ce moyen on ne prouflte 
nen.fp) que la rupture fit ia complette ftfi Sa ope 
inuetereejlfaut njenir a tmeifio.de laquel 
le nom montrerons la procedure.Et pre¬ 
mièrement de celle qui Jefait en o fiant le 
tefiicule,puis apres de celles qui fe font fans 
ofter les parties fpermatiques. Quant â FaoinJi» 
moy ie fais lincifion a la pim baffe partie tuteur 
dufcrotumjf nonfur le penifainfi qucn 
} feignent les docteur s >(êf comunementfont 
les gens de notre art.Laquelle mienne in- 
uention ne fera trouuee etrage(comme ie- 
Jperefde gens de bon efprit,fjy qui tauront 
experimentee 3 ams beaucoup meilleure (fip 
auec moins de danger que lautre. Car ce 
faifantjl ny a point de danger de flux de 
Jang 3 aufii ny faut il point de tentes joint 
que les humeursJortent dellemefines fuy- 
uans lefil la laifëéLjJ ne fe peuuet arrêter 
en la partiedéfi par confequety caufir in- 
t flammation.En ccte maniéré lay iepra- 
Es 



tique par t efface de dix ans es feigneuries 
(êp pais de mes Trefredoutes Seigneurs) 
Adefieurs de ‘Berne. Premieremétii faut 
que le patient[oit purgé (fi meflier efi) par 
le confeildu médecin.‘Puis <~vn des matins 
erfuyuât quand il fera renforcé jl faut qu a j 
ieun il foit couché à la renuerfe dejjùs nane 
table ou chofe femblable ayant la te fie njn 
peu baffe.Et apres amir remis les intefiins 
dedans le njentref faut qu^n feruiteur 
prejjè le penil anec deux ou trois doigts de 
peur quiceux ne retombent durant topera 
tion.Puisfaut prendre le testicule a la plus 
baffe partie du fcrotu auec deux doigs affes 
eflroitement ,tg)luy bailler au deffitsnjn 
ou deux coups de rafiir ou efcalpeüe 5 tant 
quil forte dehors. Et apres conuient le ti¬ 
rer le plus quon pour a fur toutfi la rupture 
efi grande,Car félon la rupture il faut tirer 
du didimefce quigifl en la difcretion de lo 
perateur)en remontant le fcrotum centre 
le penil. Et faut en tirant leAidime le de- 
feharner feparer du firotum.Et côme 
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tay dit y le tirer iufques à tant que cefiit 
ajfes. Car aut remet il i auroit dangier que 
puis apres il ne fit eminencepour Le moins 1 

es parties qui font au deffus du fcrotum.Le 
quelinconueftientaduenUyU njaudroitmL 
euxny auoir rienfait, fen aygouuerné qui 
auoïet efiecouppedeuxfou.fi) faifoisle troi 
fiefrne d'non mefme cofte.Ce qui efloit ad- 
uenu à caufe quon auoit hé le didime trop 
bas, n. y ar quoy ilfe faut donner garde de 
faire tant a la Hjelee les chofes quifint de 
fi grande importas e 3 ajin quon nexpofe le 
patient en danger. Adieux Hjaudroit leur 
dejrober leur argent. Pour ce donc il efi ex¬ 
pédient que chacuny procédé en bonne con 
fcience yft) Dieu bénira l'œure. Car celuy 
qui n'a hj eu d,e longtemps exercer ledit ^ feaceft 
artyfp) ny efi expérimenté peut faire beau 
coup de dommagesiConfidere la grande di 
uerfité des hernies qui fe trouuent tous les 
iours.çyipres donc auoir fuffifamment tiré 
le didimejl le faut comprendre auecla te¬ 
naille te pim haut contre le hj entre quilfe- 
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ra poflible en 1 cslreignant ajjesfort Ml en 
le tirant touflours de pour quil ne retour¬ 
ne de tiers le <~uentre:Etfi confeille dégar¬ 
nir la tenaille au dedans auec du reloux 
ou autre chofe douce comme peaupour eui- 
ter inflammation 3 laquelle pourroit Jurue- 
nir a raifon de lacontuflonfp) douleur que 
pourroit faire ladite tenaille . 


Tenaille. 
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Etcelafait.il faut coudre le didime en cefie 
forte.Laguille fera tvn peu plus longue que 
le doig.fg) njn peu courbe enfilee defilcom 
mun en trois ou quatre doubles 3 de la lon¬ 
gueur quoi* njerra efire expédient lequel 
joitoinlü d huile rofat.oubeurre fais qui ne 
jdit point Jâlédaquelle aguille il faut paffir 
auec la plus grande partie du fil par le mi¬ 
lieu du dâdime au defjus des tenailles .tant 
près die elles quon pourra/Tuis en enuiron 
nat la moytiédudidime.illa faut retourner 
) pafferpar le lieu mefme.par on lauoitpafi 
sée.Et cela fait on copret le bout dufil quon 
napoint pafié fg) lautre la ou efllaguille, 
fg) les noué-on enfemblc en coprenant lau¬ 
tre moytie du didime. Et adoc il faut élar¬ 
gir xm peu les tenailles.ac elle fin de mieux 
coniomdre les parties du didime enfemble. 
Je gardant toutefois de trop eftreindre. 
crainte d'exciter inflammation.fg) de ne le 
trop lacher.de paour quil neJuruintflux de 
fang. tApresfaut coupper le didime affes 
près dufilet .pourueu que leditfilet tienne 
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ferme. Carfi la couslure fe defaifoit par 
quelque toufiment 3 ou autre excelles inte - J 
fins defcendroycnt derechef dedâs lefiro - 
Cautères tum 3 qui feroit pis que parauant. ç^Ayant 
fait cela 3 il faut cautenzer auec fer chaut 3 
ou d'autre métal 3 ou bien auec huile rofat 
baillant 3 ou autre chofe femblabié : duquel' 
huile îay njsê depuis huit ans en ca 3 ft) 
menfuistresbien trouué.Car le fer chaut 
donne grande apprehenfon au patientJa¬ 
quette luy nuit grandement. Or applique-ie 
ledit huile auec njn afpergeoir 3 me gardât 
qu iln atouche lesparties circonuoifhes. Il 
faut que les bouts du flet demeurent ajfes 
longs 3 tellement quils fortent hors de la 
play e 3 lefquelsfèruircnt de tente.zAlors on 
pourra ouurir les tenailles s (gf le didtme re 
tourner a de /oymefme dedans le njentre. 

Ke&xàa6£r Puis on mettra les reftraintfz. qui senfuy 
uent dejjlis la playe (fp dejfits le penil en y 
mettant nun petit coufinet auec bendes me 
diocremet eflraintes 3 principalement def 
fus la playe.Car fi celles eHoyent trop fer- 
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rees elles feroyet attraEHon dhumeur .Si le 

r J n n ■> Scrotati 

ferotum njenoit a estre estonne 3 ce que n ay ^ 
j? oint naeu defpuis que iay coupé a la pim 
baffe partie de le ferotum car il ne fe peut 
bien faire acaufe des humeurs qui enfor¬ 
ient deües mefme , il ne faudrait faillir a 
l'ouurir auec la lâcette ou rafiir en plufeurs 
lieux(fi me Hier eHoifffi feouuet pour r ua- 
cuer ceHe humeur ‘“virulente qui ne peut 
autrementfinir afeon aife. far il y auroit 
danger que ce <~uenin ne luy montajl au 
cceur s ($f quil leJujfocaflJuy donnant quel 
que defenfifi par dedansyomme theriac , 
ainfl que fera dit en textirpation des mem 
bres. Et par dehors on pourra r vfer de ca- 
taplafmesfedatife de douleur , ou de celuy 
qui ejl ordonne pour les inflamations. Et 
ayez^ceHe façon pour la pim excellente de 
toutes les autres w laplus feure^non que ie 
njueille dire que les autres ne puiffent eflre 
proprement faiEtes. 

le ne njeux oublier nsn accident qui 
meft aduenu plufeursfois ayant fait linci- 



flonfur le peniLCeftquil[uruenoit telle in¬ 
flammation au fcrotum,a la ajergefé) au ■ 
pend,que le fcrotum i ~uenoit en efhomene 
d^vn co fie ffl) d'autre,tellement quil tom 
boit tout, (flpque le tefliculedemouroit tout 
nud,lf) la ruerge fi fendait en deux parties 
ou deuemitpointue (ff longue y e fiant au¬ 
cunefou quelque blancheur a la pointe. Et 
le pemlfie rompait a lafin de la maladie, 
quelque fou en a vn ouplufleurs lieux, ha- 
quelle inflammation leur /uruenoit tant a 
rai fin du mauuaü gouuernemént du pa¬ 
tient quepar faute déauoir fait euacuation 
fluffifante deuant que commencer tinciflon. 
Or combien qu'il y eufl ainp déperdition 
dufirotu qui efipar fie ffer matique,néant- 
moins il reuenoït à lentour du teflicule 
njne autre peaufimblable au firotum la¬ 
quelle fi fufl cicatrisée deuant que dlauoir 
couuert tout le te flicule fiie ny euffe r emé¬ 
dié tant par medicames incar natifs, qu en 
contenant le teflicule dedans ladiclepeau, 
ftfl ce auec bedes ou chofesfimblables.Le te 

flicule 
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flicule e fiant ainfirecouuert.lapeauselar- 
gifloit petit a petit en telle forte quelle ne 
differoit ny en quantité ny autre chofie a la 
premiere.tay miscecyfifin que le chirurgie 
ne perde point courage quand un tel incô- 
ucment luy aduiendra mais quil ufie pluf- 
tofl des remedesfiufditz. 

Premier appareil. 

alhumina ouorum nu.iiij.boli arme Appareils 
nipuluerifati une. ij. cerufik unc.fi. oppij 
jcrup.j.olei rofiati unefifiatinmodumea- 
tdplafmatis fp) fiait appliqué auec des efiou 
pes trempees en oxicraton ftp efhreintes. 

î ufie quelque fois de ce luy qui /enflait 
quand ie crains inflammation. 

Ifi. aqu& uelfiucci plataginis olei rofatu 
a:ethffl) alhumina ouorum ana quantum 
flufjicitdZf fioyent fort méslez^enfemhle (&f 
dppliquezfcomme a efie ditfles deux pre¬ 
miers iours en les remuât deux ou trois fois 
le iour.On peut au fi bien ufir doxicraton. 
Quand il leur Juruiet douleur , tufiedu ca 

tapla 
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taplafine qui fenfmt. 

If. medullœpunis al.duri in aquafer - - 
Menti infufldp) ab eadem exprefi lib .j. hjï- 
teÜos ouorum nu.iiij.olei rofati quant uflfl 
f it ad incorporand,um mifceflat catapl. 
üJfoit appliqué auec laine furge^ou cbofe 
fimblabié. On peut <~vfer pour la mefme 
ehofe de celuy quiflnfuitjequel eftaufipro¬ 
pre a faire tomber te (carre. 

olei rofati fp) butyri recentis nonfa 
isti ana ^nc.iij.njiteüos ouoru nu.iiij. croci 
fcropf. mifceantur. 

Quand ileflbefoin dinc amer 3 ïnjfe de 
tehy qui finfùity 

cera repn& ana ^vnc. idj. axungU 
porc.recentis nmc.mifceflat njnguen- 
mm. Idem. 

cer& albœ refnœ, ana quartar.j.oleî 
œnc.ij.therebintinœ Iota in aqua plant agi- 
mk runc.j. thuris maftb. ana njnc.fl. 
miftefat rvnguentum. - . 

S'ilfur ment inflammation on nfera du 
eataplajme qui fenfmt> 

Tf.ma 
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%_.maluarum ^uiolarumana manip.ij . 
d,ecoquanturïn fufficientiquantitate aqm> 
deinde concoquantur 0j colentur.De cola, 
titra cape lib.fi.cui adde farinœfiumeti tan 
tundem oleï r vioLolei rof. fp) acetioptïmi 
quantumJufpcit adincorporandum.mijce 
fiat cataplafma. 

On pourra rvfer du nutritum Jïyuant. 

%^liîhargyrï auri rg) coruf&ana ^nc.fi 
caphurâ fcrup.j. albumina ouorum nu.ij . 
oleï rofiaçeti optïmi fg) Jfitcci plantaginis 
ana quantum jufpcit. fortiter agitentur 
in mortario fimul. Et foit fait nutritum . 

Et s'il eftbefoin dahfïerfionyome quâd 
il y a fdng corrompu 5 on pourra nu/èr de 
tab fierfifquifènfuit,qui efl ajjez^ benin 3 en 
faifant njne inietUon dedans l'njlcere. 

aqua hordeiühfi.mellis rof.frjfacch . 
cand.ana rvnc.j.buÙiàntfimul 3 ftfi foyent 
feringuez^dedans £ ulcéré. Pour la mefme 
chofe on pourra njjer d hydromel. 

S'il efibefoin de plusgrade ab fier fion on 
pourra nvjèr du mundficatif qui fen/uit , 

K.fuc 
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fi. fuc c i appij lib.j. mellis lib.fi. farina 
hordei ^uel fabarmn rvnc .ij.coquatur mel 
cum fucco adfiucci confiumptionem^deinde 
farina addatur ffi mifcedturfiat nguè 
tum.Si en craignoit qu il y arriuafi chan¬ 
cre ou fiHulé 3 on pourra adiouHer du fuc 
dabjynte. Et s il furuemit chaleur on y 
adiôuftera dufuc de plantam. . 

- Quand il y Juraient apo diurne chaude 
qui ne peut fie terminer que par füpparu¬ 
tion de la faisfiuppurer auec le cataplafime 
qui /enfuit. 

fi. maluarum cum rad.ait e a cum rad. 
ruiol.ana manip.jficuum nu.xij.decoqua- 
tur omnia fimul in aqua feruida cotundd- 
turpfiper cribrum tranfmittantur.de co 
latura accipe hbfi.cui adde axungiAporci 
recëtis ffi butyri recetis no faliti anâ ^vnc. 
jfi.olei cviol, (op olei camom ilA an a <unc. 
j. ‘-vitelios ouorum nu if farina fiumeti, 
farina feminis lini pfi meduÜApunis alb: 
ana quatum fiufficit ad infpiffanâum mi- 
fice fiat catapla. fioit applique de laine 

fiurge 



forge gu eftoupes. 

Si tapo fteme efo dhumeur froide j'njjè 
de celuy qui Je nfuit. 

ceparum aïliorum , (gf rad. lapat . 
acut.fub primU coflorum (êfr diligenter :o- 
tùforum ana njncj.axungLporc. <~vhc. ij. 
rvïtellos ouorum nu.ij .farina fume ntt fœni 
grec.ana quantum fiffocit ad inlfijjkndum 
mïfcefat cataplaf 

(Quelquefois ilfuruient conuulfion du¬ 
rant la curera laquelle on pourra njfcr de 
) lohguent qui fenfuit. 

‘Jf. olei communis aut camomiLJutyri 
nonfaliti ana ^unc.inj.olei muflellminjnc. 
j.oleipetrolei njnc.fo. cerœ n^nc.j.flyracis 
cal.fyr.rub.ana dracb. ij. fi. mafb.tburis 3 
gummijbedera ana ^vnc f. JLes cbofes qui 
doiuentcslre liquefeesfoyent lujuefeesipuü 
on adiouftera les poudres en mettant fty- 
'* rax le dernier. Le tout fit bien meslé en - 
femble ft)fit fait' r vnguent;duquél en oin¬ 
dra le membre conuulsé.Oubien on r vfera 
dufequent lequel efl plusfort. 
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2 ^. olei camomiUy olei aneth. rutacci, 
yrini 3 de lilio de eupborbio ana < ~vnc.ÿ. 
axungu r vrp ff) ‘-vulpis ana r vncf. <~vn~ 
guenti dialth.njnc.üîj.aquœ ‘-vit a ‘‘vnc.ij.f 
ce ta citrwA quantumfuffcit.budiant oie a 
cum aqua njitA ad aquA cô(umptione 3 de- 
inde alla mifceatur. ff /oit fait njnguent 
duquel on ‘-vferacomme a a fié dicl. 

S'il eiîoit c on flippé,ilfaudrait nafer de 
clyfieres 3 (gffuppoftoir es defquelzjl nef in 
conuenient de mettre icy <-vn formulaire. 

maluarum betA 3 mercur. ‘-viol, pa- 
riet.ftjfurfuris ana manip.). decoquantur 
in aqua fuffcienti.de colatura accipe lib.j. 
fin qua dijfoluantur cafiœfft.recentis ex- 
trafl.fé/ me dû rof.col.ana r vnc.j.olei com¬ 
mune r vnc. iij. njiteüos ouorum nu if faits 
parum mifee fat clyfler. 

If .médis cofli adformamfolidam r vf 
que ‘une. iïjpul. bened. drach. HJ.falis ge m- 
m& drac.ij. mifee (gf fant fuppoftoria. 

Si Ion nauoitpoint de benedicia 3 ny de fal 
gemmœ 3 il faudroit mettre force felcomun 

auec 
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auec le miel.en <~une necefiité on peut njfer 
dam moyeul doeufbatu auec force fiel en 
[enueloppant en <~un petit linge en manié¬ 
ré de noix mujcade.fjfi le mettre dedans le 
fondement. Ou pluftofi en prendra <~vn 
grain de fel marin ou quelque autre chofe 
acre fp) le mettra on corne a efte dit 3 âfin 
d inciter la faculté expultrice. 

le confeille auant que de comencer tope 
rationfoyent hernies ou pierres dé njfer de 
firops cordial fp) epithime quauons efirit 
a [extirpation des membres pour corrobo¬ 
rer la partie fp) défendre lesnjapeurs qui 
peuuent efire communiquées aux parties 
nobles. 

Autre façon fans oîler îe teflicule. 

T^S Vis que nous huons defirit la maniéré 
1 de procéder en la cure des hernies in¬ 
testinales en o Plantées parties genitales.il 
rePle denfeigner la manière de les curer 
fans déperdition de [dictes parties. zAyant 
préparé le patient comme nous auons dit 
C 2 
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icy deuantjlfaut coupperle fcrotum enfa 
pim haute partie,puispafifer le doigt où '^vn ) 
crochet par dejjous ledidime à fin de le co~ 
prendre tout. Et celà fait le tirer dcnhaut 
<uers l incifion en le defcharnant toufiours 
ûMec les doigts, du/crotum fif) autrespar¬ 
ties auxquelles il adhéré auec fiesfibres. 

zApres il faut mettre les njaiffeauxjfer- 
matïques au coHé du didime. Ce qui fe 
pourrafaire facilement 'a raifion delà dila 
tation de dartos ftfi heritroides oubïé pren 
dre le didime la ou il nya point de njaifi 
féaux en double. Et ce pendant il faut tirer 
le teflicule en fe donnât garde autantquil 
Jerapofible de le feparer dauec le firotum. 
Et quand le_ didimefera tiré àfufififance à 
fiauoir félon la reiglc que nous auons 
donné cy deuant, on mettra la 
tenaille(de laquelle nous don¬ 
nons la figure la 
tiendra-on affiz^ 
ferme . 
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rPuli conuient lier lè didime commefien 
fiuit.^Apres auoir diuisé en fin efprit lalar 
geur du didime en quatre parties eguales, 
faut auoir rune aiguile telle que nous lauos 
defcrite^J enfile e de me fine s, Laquelle on 
pajfera par le commencemet de la Jeconde 
partie , ftfi la retournera~on pâjj'erpar la 
fin de la troifiefine partie au commence¬ 
ment de la quatriefine en telle forte que le 

C 3 
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filet comprendra deux des parties de U 
largeur du didime 3 afauoir celles qui font 
au milieu. Et alors on liera les boutz. du 
filet enfiemble ainfi (que nous auens dit cy 
deffim. Et ce fait conuient coup per de tro¬ 
uer s ajfiezprès du filet la plus grand part 
du didime 3 d fauoir celle quieficomprfèen 
tre les deux points daiguille quon aura 
fait.Et coupper ledit didime depuisFouuer- 
ture iufiques aufilet d fin qui! ne de mou- 
rafl enclos.Et le jcarre fie fait mieux. Puis 
faut faire njne ouucrture au deffbus en long 
a celle fin que la fanie autres humeurs 
fiepuijfient euacuer. Ou bien il faut le cou¬ 
dre au dejjbus corne on a fait au defju$ 3 fp) 
coupper atrauers tout ce qui eficompris en¬ 
tre les deux couftures 3 en faifiant njne ou- 
uerture au didime près le tefüculea ce que 
les humeurs ne defiendent là fi caufie de la 
douleur&1 y caufent inflammation s il n'a 
uoyentifiue. Cela fiait il faut cautenzer 
procéder en laguanjdn comme defjrn 3 en 
laijfiant les filetzjbien longs a fin quilzjbr- 

tent 
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tent hors la playe. On pourvoit aufi bien 
faire bincifion aux deux coHez^a chacun 
*-vn peu 3 en laijfant les <~uaijjeaux Jperma- 
tiques au milieu du didime 3 ou la faire feu¬ 
lement en njn des collez, en mettant les 
njatffeaux Jfermatiques en lautre 3 car il 
eft très njtile en toutes ces fartes moyennat 
que les partiesfaermatiquesne fay et point 
blejfees 3 (ffi que la njoyepar ouïes intefiins 
auoyent de cousiume de tomber dedans le 
ferotum fait tant eflroiEte que puis apres 
fa n'y puiffent r échoir 3 car c eft bintetion 
pourquoy on le fait. Et aufapour auoir li¬ 
gnée ffa principalement à ceux qui nont 
qu^vn tefticule. Car b auoir ofte il nya 
plus efperance dauoir enfans. le confeille 
à tout homme de lart que s'ilna <veu exer 
cer ce fiefaçon à quelque bon maiflre quil 
ne b entreprenne à caufe delà difficulté 3 (ffi 
de la confience. Car premièrement faut 
là regarder ff) Dieu bénira bœuure . 

C 4 
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appelle poind doré. 

I Ly a <une autre maniéré de procéder 
en la guarifon des hernies inteflinales 
en confieruant les testicules ffi autres par¬ 
ties dediees â la génération quon appelle 
le poincl doré Jaque lle.fi peut faire facile¬ 
ment tantfioit grande la rupture. £e que 
iay expérimenté y procédant comme fin- 
fuit.fAyant fait tin cifion au lieu qu a esté 
dit au chapitre précédantayant tiré le 
didimedfufïfance 3 en obfiruant toutes les 
chofies qui ont este diEtes audit chapitre Je 
metz^ la tenaille petite que iay dejfits de- 
fcripte 3 en fia pim haute partie 3 ffj la tiens 
bien ferme ,puis iay <unfil d'or de ducat 
ou d'autre or fiemblable de la longueur de 
deux doigtz^éfpde lagrojfiur d r vnegrojfi 
espinglejequeleji pomclu d/un des boutZj 
puis ie diulfie en mon e Eprit la largeur du 
didime en quatre parties efguaües comme 
ï ay dit dp) pajfie monfil par lafin de la pre 
miere partie (op commencement de la fie- 
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tonde } en le repayant parlafin de la troi¬ 
sième ffi commencement de la quatrième 
partie me donnant garde d,e toucher aux 
ruaijfieauxfi er manques , Cela fait je le re¬ 
tourne pafier derechef par lafin de la pre¬ 
mière partie,puis ie lc pafife plufieurs fois 
par défions le premierfil 3 corne fi de deux 
ie f-vouloies faire non aneau tors.Et puis ie 
le repafie par la fin de la troifieme partie 
(gomme a aslé dit fi parle per tais mefime> 
ftfi lepaffepar défions lautre fil par plu¬ 
fieurs fois tellement que ie comprens auec 
monfil la moytie du didime'.combien quil 
ny a point de danger den comprendre d'a- 
uantage s a fin que les njaifièaux fiermati- 
quesgaffent plus ayfement 3 moyenant tou¬ 
te sfois que les intesîins ne puifjent pafier . 
Or ayant amfi fait deux tours auec le fil 
d or ie replie ces deuxboutzj <~un auec l au 
tre bien ferme auec des petites tenailles prç 
près à celafiainfi comme njous la njoyes 
figure efiomme font ceux qui font des chai - 
nettes & mailles les ayant premièrement 
C s 
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bien limez.j fê) apres aufi 3 de pour quil^ 
nnjlcerent la partie quand déferont re¬ 
mis dedans . 

Tenaille. 



Toutes ces chofesparacheueesjlfaut re 
mettre le didime dedans 3 (fj procéder au 
reHe comme a efté dtEl auparauant. Et 
alors la chair Je confoliderajtj tiendra le 
fl et or ferme fê) ne faut craindre que le - 
dtSlflface douleur ainfi comme ïay expe- 
' r rimen 
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rimentê auec ce quil efi amy de nature 
comme le plomb. 

Autre façon. 

I Ly a beaucoup dautre maniérés de eu 
rer ces hernies par chirurgie ,come eferit 
Guidon (fip autres, defquelles ie ne parle- 
ray pour le prefent , finon que ie diray ce 
motyC'eflqu entre toutes celles quik^bail¬ 
lent, ie trouue celle la meilleure,en laquelle 
apres auoir couppe dejjus le penil, fél tire 
fujfifamment le didime , en le liant en fa 
plus haute partie auec <-vn filet bien a Juf- 
fifance (toutesfois Jdns trop eflraindre de 
pour dy caufer inflammation)on tire le te 
jlicule dehors ffi) ly laijfi on iufiqua ce 
quon cognoit qu'il efi mort,ftfi qu'il a per¬ 
du lefentimetfTuis apres on le couppe au¬ 
près de la ligature en le confilidant com¬ 
me ïaydit.Car ce faifant.il n'y a point tant 
de danger de mort a caufe de d hemoura- 
gie,comme à ceux auquelz^on fait la ligatu 
re tÛ lincifion du teflicule tout a la fois, 
combien 
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combien que noz^prédecejjèurs 3 (fp mefma 
plusieurs des modernes ayet njse (èf ‘~ifent 
encore le plus Jàtmet.Ie confeille à tout hom 
me qui ha leproufit defonprochain,^fon 
honneur en recommandation dlnjferde U 
maniéré d'incifer que tay defcrite qui fe 
fait au fcrotum 3 w il s en trornera bien. 
Ioincl qu ilz^rien ont que la première ap- 
prehenfion. 


Des accidens qui aduienneritala 
hernie inteftinale. 

. .. • T E ne njeux omettre les accidens qui ar - 

Accidens I x l 

dangereux riuent bien fouuent a Enter oc ele, Et 
principalement ceux qui font les plus dan 
gereux&f defqueLzj en ay penséplupeurs. 
Car ie nay leu perfonne qui en ait efcrit. 
Il arriue quelque fois hernie intestinale que 
tinteflin ef adheretau didime } ent ellefor¬ 
te que puis apres il ne peut retourner en 
Jon lieUiCe quife fait parfuccefion de téps , 
caufes à raifon de quelque humidité ^vifqueufe 
qui càufe ceslecoÜigance.ou biende quelque 

exco 
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excoriation quipeut eflre faiEte en redui- 
fiant flfoment les inteflins 3 ou par autres 
caufes fimblables.ïen aypensé njnde ceux 
cyymauoit esté h met ans fans iamaüpou 
uoir remonter fintefîin. Laque lie chofe luy 
dura fllonguemet fans mourirpour ce, que 
le trou qui efl au péritoine par ou défen¬ 
dent les mteflinsLïfl aufiles autres parties 
eéïoycnt fort larges .tellement que la ma¬ 
tière fecalefor toit afin aife fans eflre re¬ 
tenue dedans le firotum.il faut bien figar 
der de ne prendre ce fie efpece pour nvne 
autre yveu que la tumeur ne s en <~uapoint 
ny en la prejjant auec la main ny quand 
on efl couche, fie qui efl commun au fi aux 
hernies difles improprement. Aiaû on co- signe* 
gnoiflra la hernie char neuf 3 pour ce qu en 
icelle il y a des durerez^ fehirreujes ftfl fia- 
breufes lefquelles fimblent eflre difeonti- 
nue es.Ce qui n efl e n ce fie cy 3 ains au haut 
du didime eflplus eflez^ougros à eau fi des 
inteflins qui y font. Les autres fignes pour 
les diftinguerferont diEls cy apres quand 

nous 
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nous parlerons des hernies dicles impropre 
ment.Pour njenir à la cure il faut coupper 
le fcrotum en fa plus bafie partie,(comme 
a afte ditjftfi y faire bonne ouuerture pour 
plus ayfement œuurer.Et cela faitjl faut 
ouurir le didime auprès du teflicule. Et le 
peut on coupper fur fon ongle } ou tirer les 
tuniques du didime auec des crochet ç., ft) 
les coupper petit à petit iufqu a ce quon fit 
à ïinteHm 3 en fe donnant garde de le coup¬ 
per fPuis cela fait 3 on défi h ar ne doucemet 
auec le doigt bintefün dauec le didime:Ld 
fcparation fera facile en y procédât difire 
tement. c^Ayant fait cecy il faut remettre 
ïinteslin dedans le njentre (fp procéder 
au refie comme auons monftré. 

De la rétention de la matière fecale 
dedans le Scrotum. 

I Ly a rvn autre inconuenient qui admet 
aux hernies inteflinales 3 lequel efl beau - 
coup plus dangereux que le precedantxefi 
quand ilya tel amas de matière fecale de - 
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dans lefcrotum 3 que puis apres ne tinte - 
fin, ne ladiçle matière ne peuuent pajjer 
par le trou du péritoine 3 en telle forte quon 
ne peut aucunemét aller afeeüe 3 ainsla ma 
tiere fecale ainjiretenue 3 caufe njne inflam 
mation telle aux inteBins parties cir- 
conuoipnes qùen bref ilfaut mourir. Si on s .^ 
‘voit que le Jcrotum ayt changé de couleur 
ft) fottdeuenu noirjwide ou bleufêJ que la 
hernie (oit pluftojl en rond que longjl ne 
faut point entreprendre la guarir. Car ces 
fignesfont marnais.comme quad on njoit 
la bouche liuide noirs néz^ fl)yeux fï)c. 
Mais faut njfér des remedes que ie dis 
quand la partie n a encore changé de cou¬ 
leur&)*ft en Icng.çApres auoir ejfayé tous 
autres moyens 3 comme par remohtifz^ il) 
(uppoftoires fort aiguz^ ft) luy leuant les' 
iambes en haut pour tacher de réduire les 
inteBins dedans le vjentrejl efl neceffaire 
de ‘venir à ce Buy cy lequel mérité deBre 
mis parefcrit.il faut auoir vn petitbaflon Cure 
quifiitplat au dejjùs f%) rond au bout, ff) 
le pajfer 
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lepaffer par l'incipon quon fera en la plus 
haute partie du fcrotummfques audiâime ) 
ftp le pouffer contremont entre le didime 
(fy la chair dufcrotu (fif dupenil.cn coup 
pant petit a petit ladicte chair fur le b a- 
flon 3 depour de bleffer le dâdime 3 ftp par con 
Jequent les intéfkns Et quand on aura fm\ 
ajflez^ bonne ouuerture 3 on effayra a re¬ 
monter les inteftins. Que ppar cas fortuit 
il ne fe pouuoit faire araifon de la grandi 
abondance de métiere 3 ou de ^inflamma¬ 
tion 3 il faudra coup per le didime deflw Ion) 
gle ou en leuat les tuniques auec chrochetz^ 
comme a. efté dit 3 ftp le coupper iufques à 
HnteHm.Etpuis en mettant le baïlon en¬ 
tre tintestin les tuniques du didime 3 il 

faut coupper lefdictes tuniques fur le ba- 
flon en montant toupours njersle njentre 3 
ftp faifant bonne ouuerture,mefmes aupe 
ritoine 3 ainfl que ïayfait autre fou: car par 
ce moyen lesinteftins fe pourront réduire ; 
plus facilement (dp à moins fie difficulté. 
Celafait 3 eftans reduitz^fl faut faire 


tincifiou du tefücule comme a eflê dit cy de 
umt .moyennant que le patient enfoitd'a- 
uis( Ce qui efl le plies expedietjen le tirant 
par la playe.Si d'auenture il y auoit inflam 
ynation ou fleure,ilfaut différer tufques à 
ce quelles foyent paffees pour le moins iufl- 
qud ce que le patient fait renforcé en appli¬ 
quant cependant cataplafmes ou autres 
chofes mitigatiues de douleur . Et s'il ne 
^voulût ejîre couppe on npfera de bend,es 
(ff autres remedes topiques a ce propres 
( comme a. eflé dit. 

De Hernie zirbale. 

H Ernie Zirbale que les Grecz^appel- 
lent Epiplocelé n efl autre choje que 
la ch eute de zirbus(qui efl njne graiflè qui 
couure le nvetre)dedas le ferotu. (ff fe fait 
par dedas le didime le plus fdUüêt:combien 
qu aucunes fois il <~vient par dehors le didi- 
me .comme layet rompu. ou le péritoine. 
Les ca,ufes tant internes qu externes flont 
Jemblables à celles de hernie in te finale: 

Tf 


car ily adilatation ou rupture au péritoine 
(fip afin proceffiisfâ) ce a caufe de quelque 
excezi , comme de crier ,fauter 3 (ftp autres 
femblables 3 ou à caufe de la trop grande hu 
midité defiü&es parties AL y a tumeur com 
Slgnes me en la hernie intejlinale 3 mais elle ejl 
beaucoup plus molle jant quil femble quon 
touche de la laine.Laquelle efi aufii moins 
douloureufe^combien qu elle s'en retourne 
plus difficilement que les intestins (efi fans 
aucun bruit. Elle neft pas aufii fi dange- 
reufie comme l'ihteflinale : car la douleur 
neft pas figrandejoinB aufii quala matie 
re fecale neft point retenue comme en lin - 
cure te$iinale:Or ne faut il point procéder en la 
cure comme ont fait fft) font encore autour 
dihuy plufieurs lefiquelz^couppent du zlrbm 
ce qui eft defeendu dedans le didime 3 fians 
puis apres le cautenzer ne lier. Car il fur - 
uientflux deJàngdequel n ayant point dif- 
fue y ains retenu dedans le naentre fi cor¬ 
rompt (ftp caufe des Jymptomespernicieux 
le plusfouuent la mort.Ce qui arriua a 
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evn maiflre bien expert mec lequel rap- 
prenoy noftre art : Car ayant entrepris de 
curer enteropiplocelêycefladiré defeentede 
Imtefhn (gf zirhm tout enfemble , ouunt 
le dtdime (fp couppale zirbm.Etfanseftre 
lié ny cautérisé le rermjl dedans le ‘-vitre* 
puis procéda à la hernie intestinale en Hat 
ft) couppant le didime corne de cou Hume, 
parquoy le zlrbmflua tff lefangfut retenu 
À caufe de la ligature eHroïte canja in¬ 

flammation fty la m&rt.Si on lepeutgua- 
rirfans osier le tcHimle, pomma que les 
inteHins ny dejcendent 3 épi il ny ait que 

epiplon^ou bien que le patàtne ‘-veille qu'il 
iuy'fiït oBéiil faut faire tournertare com¬ 
me nom arnns dk*en traitant de her¬ 
nie intestinale . Puis prendre le lirlm^ 
le tirer autant comme tien finira hors de 
fin. Hem Elle: lier tant haut que faire ce 
fmrrap&k le emppsr ajfè%iprés de la ligat 
ture en le cémteri^gntcmBme a asèidk lif 
le Imffimt retourner dedans le nreutrejkif 
. fmt mffi hors i&fkye* 
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Mais s'il efl expédient de coupper le tePà, 
cule 3 come quand tintestin fiÿ l'Epiploon 
tombent tous deux enfèmble dedâs le fcro . 

; tuyn. zAlors fi î Epiploon efl fort petit fë) 
qu'il ne fiitpoint altéré 3 on le pourra remet 
ire dedans le nventre puis procurer lagua- 
rifon de hernie intestinale 3 comme nom a* 
uons enfiigné.Aîais fi [ Epiploon efl cor ru- 
pu ou altéré 3 ou bien quil foit tombe en gré 
de quantitéJlfaut premièrement le lier au 
plus haut 3 puis le coupper ff) cautériser cf 
me nous auons défia monslré\en nelaijjànt 
rien de ce qui efl altéré. Et s il ne OJouloit 
tout fortir 3 comme quand il efl adhèrent 
au didime (ce que tay <-veu autre fois ) il 
faut coudre ou lier le didime (fif sirbm en- 
Jfemble le plus haut qu il fera pofible puis le 
coupper tp) cautériser come defjusfle don¬ 
nant garde de coupper les intestins auec le 
didime;car il ne s enfuiuroit que la mort. 
Qombïe que ie ne doute point queplufleurs 
ne l'ayent fait: aucuns pour auoir plus tojl 
faiEl-les autres par ignorance 3 les autres \ 
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p G hr tout les deux. Car voyant quelque 
chofe grojje , nont peu difcerner fi c'eftoit 
[intefün ou le zjrbus 3 ou quelque carnojité . 
parquoy il faut regarder diligement aux 
fignes quauons baillé icy deuant , fp) que 
baillerons cy apres pour les distinguer 3 ou 
plustoft ouurir le didime enfa partie infe- 
ieurefiour eflre ajfeure que c'efl. 

Delà relaxation du péritoine, 
di&e Hernie inguinale. 

H Ernie inguinale efl la défi ente des Définît 
inteftins ou de zfrbm aux eines , que 
les Latins appellent Inguina. Et ce par le 
procefjks du péritoine^oupar dehors quad 
ilz, pajfint par lediEt procefjus. Elle a de 
couftume de précéder linteflinale 0g la 
zjrbale * Car quand tinteflin ou le zirbus 
tombent njers leficrotum par leditprocefi 
fus du péritoine^premièrement ilzfont tu¬ 
meurs aux aines , puis apres petit a petit 
elle r vient auficrotum fa ou elle eflconfim 
mee, ISfous ne parlerons maintenant que 

d ? 
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de celle qui fi fait quand les inteBins oh 
zjrhus tombent furleinefanspaffér par U 
trou du péritoine. Et cefte cyne paffeiamau 
îeine.On l’appelle communément relaxa¬ 
tion,yU rafin que le péritoine eflant relaxé y 
les intefüns ou zirbm tombent defjus les ei- 
oa&s nés. Les caufesfont telles que des deux pre - 
sigae* redites la cognoit on d fa rondeur 3 ft) 

pour ce quelle s en retourne pim facilemet 
qu aucune des autres, Quand les ïnteflmsj 
font defceâmdh^s J en retourneauec bruit ft) 
gourgoulementxe qui n auoieni point touf- s, 
wurs 3 mak le plusfbuuent comme a efle dit 
d Enterocelé.Âdaü quand cefl le zirbus]il 
ne faitpoint de bruit en le remettant fëj fi 
efè aucunement pim mol 3 ne fait point 

c-sne gant de douleurs. îay penfi plufieurshom 
mesftf femmes par le moyen qui fenfuit: 
le fay mettre lepatient contre r zm banc ou 
chfifimbLdble 3 laquellefoit a demy droiBe 
em ity attachant ffi befiing efl 3 les miffis. 
Car quand aux mains on les pourra tenir. 
Ptm Mprm omet les tenailles le cuir qui efi 
' au 
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au milieu de la tumeur 3 (flp le couppe deflus 
icelle à fin quil nait point tant defientimët 3 
combien quon le peut coupper fans icelles, 
neanmoinstennjfietoufioursiufiques à ce 
afion trouue le cyflis qui enueloppe le zir~ 
bm ou inteflins qui font la tumeur. Quelque 
fois en faifant l'operation 3 les inteflinsfie re 
âuifient ftj ne peut on pas trouuer ledicicy 
pourcefle cauje ie le fais tenir à de - 
mydroiftfi ceneft que la relaxation fiit 
bien grande .Car en toufiiffant les inteflins 
y retombent facilement 3 ff) le monfirent . 
Iceluy eft fort deslié\car ce fl nane partie du 
péritoine.çAlors ie leprensen remettant le 
tirbus ou inteslins dedâsle r vetre.Et lefie 
parant de mirachje le tire en haut. Et pour 
le faire plus ayfiement on peut pajfir njn 
filet a trauers diceluy ft) tirer le filet en 
prenant le cyftis auec r vn linge de s lié. Et le 
faut tirer iufques a tat qu on foit au njuyde 3 
en le deficharnat tout à Ientour. Puis ayat 
mis la tenaille je le cous ftf lie y couppe fp) 
cauterizs comme aflé dit de rupture. Adais 
D 4 
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s'il àduenoit qu on eufl couppe le cyfîis en 
faifant la playe f£/ a ce fie caufe quon ne U , 
peut trouuer 3 il faut prendre les parties 
profondes de la playe 3 cn comprenant 3 s il 
eft po fable } le péritoine 3 (ff les coudre en - 
femhle^ cautériser comme dejjiu 3 en les 
bendant affes e flroiciement,ayantpremie 
remet mis les refîramtifs qu'auonsaupar 
auant dejcrit. 

Des Hernies improprement dides & 
premièrement de Hernie aqueuie. 

T Vf £ J u,es à p re f cnt nom auonsparlé des 
*s ueufe 1 trois ejpeces de hernies diBespropremet, 
il refie a parler des cinq efpeces diBes her 
nies par quelque fimilitude. ‘Ifous parle - 
rons premièrement de laqueufe : laquelle 
n ejl autre chofe qunane tumeur du firo■* 
tum faicle à raifon de le au laquelle petit a 
petit s eft illec amaffé. Le plus fouuent elle 
ejl cotenue entre heritroides ff) les e ~udif- 
Jeaux Jpermatiques combien que quelque- ' 
fois ellepeuteflre contenue entre dartos (fff 

heritro 
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feritroides fë) entre dartos ftfl le fcrotum 
, ainfi qu'ont efcrit aucus doreurs. Ce que ie 
ri aypoint v eu.U ray eji qu en p enfant des 
hernies mtefhnalesj ay bien trouué d'eau 
comprïfe en <~unpetitcyftis. Veflime quelle 
eftoit entre dartos if) hentroides. Et fe Caafes 
fait a raifon de ferreur de la faculté fan- 
guïfique 3 laquelle au heu d'engendrer bon 
fang engendre de le au. ou bien elle fe fait a 
raifon de l imbécillité des roignons> if) au¬ 
tres parties defdiees a f parer t<~urine 9 ainfi 
{ quil apert es hydropiques . Principalemét Slsne * 
en zsîfchites lesfignes fint que lefirotum 
deuient gros petit a petit ftfl fans douleur 
le plus fouuent. La tumeur efl pefante (flf 
fort luyfànte, (flf dure:principalemét quad 
le fcrotum efl remply. Elle rvient longue, 
ff ne s en retourne pas comme font tinte- 
ftinaie (ff la zirbale:ains pluflofl demeure 
fable finon que quelque fois ellefe refouit 
es commencemens'.car puis quelle efl gran¬ 
de ne ce refoult pas ^volontiers. Dauanta - 
ge elle efl aufi fort rvnie 3 au contraire de la 
D s 
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hernie charneufe laquelle ejl fort nodeufi 
Cjfi ineguale. Premièrement que de <-uenir 
a l'incifionjl faut efidyer a la guarir par 
medecines 3 aufi eflre affeures que ce ne font 
point les mtcfiinsou 8piplocon 3 ce qu on pour 
ta cognoiftre par les fignes dtclz^cy deuanu 
Il faut aufii coprimer le didime fp) le fera- 
mm le plus haut quon pourra iufques à ce 
qu'on trouue le <zmide. Car file didime ejl 
fortprin 3 cefiadiré que les inteflins ne zir- 
kmnyfont point.Dauantage en preffant le 
diflferotum de haut en ba* 3 la tumeur fê 
fait plus dure fp) plus groffe au b a'S de la 
bourfe a raifin de L'eau qu'on y faicl défi en 
drc\zAufii en mettat njne chandelle d ^rw 
confie et regarder de lautre on lanjoït quelle 
«w. reluit fpf efl clere.il faut donc cômencer là 
cure en ce fie forte 3 d fauoiren ofiant le te~ 
tefiicule en la forte que auons cy deffus mon 
firé es hernies fi on nvoit quil fbit aucune¬ 
ment endommage acaufede la longue de¬ 
meure de beau,mais premièrement que de 
Ber le didime il faut laiffir bien euacuer 

ladtcle 
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ladiBe eau.Si on njoit que le testicule ne 
Jbit point endomagé fp) quilfoit molefle au 
patiet de le perdre jl faut procéder par au 
tre moyen cobie que le premier efl pim bref 
(êf le plus feur.Jay autrefois ‘vsé de S et on s «o« 
fp)fouuent,duquet ie monslreray la pro¬ 
cedure 3 combien que ie ne l approuue pas 
beaucoup. Puis ie monslreray comment ty 
procédé maintenant JLfaut donc compren 
dre le fcrotum fp) le didime auec les te¬ 
nailles a Jeton 3 t<pj les eslraindre le plus 
^ quilferapofihle puis auoir njne agmllelon 
gue d ,r zm demy pied ardente 3 a fin quelle 
paffe plus ayfèment laquelle (bit enfile e de 
fl de foye en huiElou neuf double 3 tjfl lapaf 
fer le plus tojl quil fera pof&ble ( de pour 
quelle ne fe refroidïffe en leaufpar les deux 
trom des tenailles 3 fè gardant de toucher 
toutes fois à la future delà bourfijy aux te 
flicules .Cela fuEtMfaut laiffir lediBfeton , 
le faire tourner tom lesiours afin de - 
macuer Peau petit À petit. 

STmaiUes 
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Tenailles à Jeton. 



Or fl quelcun ‘-voulait r vfer de S et on de 
luy confit lie de le pajflr fins les tenailles en 
courbant i ~vu peu le bout de fion aiguille. 
Car pource quil eft befiing d eflraindre 
fort les tenailles pour approcher les troux 
Injn de l'autre,ou autrement l'aiguille ne 
pourroitplus aller droiB de l'nvn al'autre, 
il yfùruientfouuent inflammation quiem - 
pefiche l'eau de finir, laquelle fl elle efloit 

gran 
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grande ie confèiUe d'osier le feton en ta¬ 
chant toufiours premièrement à laguarir 
par cataplafmeSiOU chojes femblables. 

‘Puis euacuer le refle de le au auec ouuer- 
ture a la maniéré que dirons cy apres. le ^JJJJJ 
trotiue toutesfois la méthode qui fenfuit 
beaucoup meilleure 3 a (auoir dé faire ouuer 
tare au didime auec la lancette ou rafoir 
enuiron deux doigts pr ès du teflicule en 
allant contre mont de paour de blefler les 
<-vaiffeauxSpermatiques.Et faut que ladi- 
Be ouuerture foit de trois ou quatre doigts, 
toutesfois félon le perfonnage. Cela faiElily 
faut mettre n.me tente de char pis ou dc- 
~floup.es ou d'autre chofèfuaue 3 quifiit peu 
efpoijje fp) ajfezjlarge pour empefcher la 
glutination des labiés,en la trempant pre¬ 
mièrement en Ihuille rojat qui foit njn peu 
chaut. Puis mettre dejfus des reslraintifz^ 
corne a efle dit de hernie intefimale 3 pour 
empefcher trop grandflux d humeur ou in¬ 
flammation. Et faut changer la tente afpz^ 
fouuent pour euacuer leau fl dette mejine 

ne 


62 


T R A TT E D E S 


ne s eua>cue. Car tant pim la ployé efigran 
de ftjdemeure longtemps afe confolider, 
on eflajjèure quelleguérir açÇtf que leauny 
rentendra pas a eau fe que les humeurs Je 
font euacueesjg) par confequent les par¬ 
ties deJpcheeSiCe qut nefe peut tant facile¬ 
ment faire auec le feton comme tay plu- 
fieursfiis expérimenté * 

De Hernie cfiameiife. 


H Ernie charneufe.que les G recop¬ 
ient Sarcocelé cft nsne tumeur cm- 


I J lent Sarcocelé cfi njne tumeur con¬ 
tre nature dedans le ScrotumJaqmlle ef 
faiEle dnsne chair Jcyreufèylg) quafi ref- 
s fimMate À rusines r uarïqueufes.Ees cm-, 
fis de [que de sfont abondance de greffes hé 
meurs là amaffes y qui nompeu- eCtre ré¬ 
gnés desparties là cotermes*. Et ce à rmfih 
h de leur âebilïtéEesfigues de hernie char- 
ueufifont durtê meguœle , inflation qui 

âemmre t&mpmrs en lapartie à fmmr m 
Ædime x ift crmfi tomfimrs mec dmlemrle 
fèmjmmmfims eÈre Guidon dit 

afie 
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çeste efpece fp) la ^uariqueufe eflre fort 
dangereuse. Toutefois ien ay pensé de tous 
les deux y (fppnncipalemet de la charneu- 
fe. ^Premteremet que de mettre les mams 
a tœuurejlfaut ta fier au haut du fcrotum Cœre 
fi on trouuera le didime fort des lie j fp) s il 
ha point de cefie chairfuperflue .far (i déa 
uenture on en trouuoit toupours (fp quon 
trouuafi au plus haut du didime toupours 
de cefle tumeur 3 il ne faudroit entrepren¬ 
dre lœuure^car on hen pourroit njenir a 
fon honneur quauec grande difpculté (fip 
danger de mort.Àdau fi en ta fiât au haut, 
du didime on peut trouuer la fin de ladite 
chair jl faut procéder corne [enfuit, çfiyat 
couppe le fcrotum il faut lier le didime au 
dejjùs de la chairJuperfiue,me/mes le plus 
haut quon pourra.Puu le coup per fp) eau - 
terirerppj procéder comme à efle dit de 
hernie intefiinale en toute la chair fiuper- 
flue.Aîais fi d auenture ladiEle chair efloit 
adhérente au Jcrotum,comme le plus fioü- 
uent il arriue aux grandes hernies char- 

neufiefi 
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neufes 3 il 'vaut mieux partir l'œmre en 
deux foison liant feulement le didime 
première fou fort eflroiEl afin de faire per 
dre lefintimet defdiBes parties 3 en le coup 
pant ftfi cautérisant. Puis quelques tour s 
apres defeharner ladicie chair d auec lç 
fcrotum.Et procéder comme de hernie in- 
teflinale.Car en faifiant tout a la fois on f 
fligeroit trop le patient. Il y a ajfez .. grande 
abondance de fanie par quoy la plaÿe n ejt 
pas fi toft confilidee comme de Enter oceil 
Il ne feraimpertïnent de raconter quelques] 
Htfioim hifioires de ces hernies cbarneufes.le ftu 
'une fois appelle à Pontarly en Pourgon- 
gne d'un marchant appelle Pierre Que- 
dance 3 qui auoit'Une hernie fort grande, 
toutesfois onpouudt facilementtrouuer k 
finfbfeantmoins il eut crainte de la faire 
coupperptfi men retournay. Etfit 'Venir 
un médecin qui yfit appliquer des corrofifi 
pour faire manger la chair mais ils. ny fi¬ 
rent rienjcombien quilzyfuffint appliquez, 
far Iefface de fix fepmaines.Par quoy il 

mer en 
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me renuoya cercher,mais ieny hjouIu feint 
mettre la mainxar elle auoit tant chemin 
né qu on n en pouuoit trouuer la fin ny Wfiïïiïi- 
uer le didime deslié \mcfimes elle auoit ta cor 
rumpa la chair de mirach. qui fut caufie 
quitmôurufibien tofi apres, fenay rveit. 
"ruri autre qui auoit esle coufpé d'un mai- r : * 
fire fort expert y qui neantmoins auoit latjje 
quelque portion de chair laquelle creuft 
merueilleufement fp) en beaucoup moins 
de temps que l'autre fois. £ fiant donc que s 
appelle auec des médecins ff) chirurgiens, 
nous ad,uifiames quil faillait que ie le cou- 
paffie encore ny ne fois plus haut ou autre¬ 
ment quil s en allait mourir, fie que te fis 
ayant p rote fié du dangier.Or tayant coup 
pe % nous e filmions tomqu.il efich guaryjf) 
mefme le patient quelques tours s'en trou- 
uoit mieux, mais la chair recreufi petit a 
petit ,à çaufe que nous nattions peu coupper 
toute la chair qui efîoit corrumpuedufques 
au périt orne. Parquoyle:patient mourut . 
lay bien njoulu brizfuement.fificomme en 

E 




paffant alléguer ces histoire s .pour donne? 
a entendre que Jî on ne couppe le didime 
beaucoup au dejjàs de la chair fuperflue on 
pert fa peine. 

De Hernie Variqueufe, 

Définition j j g rn i e rvariqueufe eft njne appatoif-, 
1 1 fance de rueïnes nonaccouftumce es' 
tefhculesjg) autres parties contenues de- 
ç - fes dans le fcrotum 3 lesquelles font caufees à 
raifon de greffes humeurs là amajfees.com 
me eft le/ang mélancolique. Et ce acaufe 
si^dela débilité du lieu. Le s fignesfont .repie-, 
tion de rueines tortues en maniéré de fept{ 
de rzAgne, igft mollitude des testicules oudi 
cure dame. Il faut procéder en la curation en 
tiBèftrtç\<>fflpres:.moirfait bonne ouuertu 
re en long au fcrotum du milieu den haut, 
il faut tirer fort le didime par le teftieuk. ; 
Et alors p affer par de fous la cvarice(le 
plus haut qu il fera pofible) une aiguille 
dlargent pu autre 3 qui [oit courbee en - 

fileela lier en deux lieux auprès l'un 

de tàu 
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de ïautre, S ily aplufeurs fueihes.ibfaut 
faire le femblable a toutes. Mais première 
ment que deslraindre lefl 3 ilfau t coup per 
la ‘varice en tre les deuxfilz^fé/. latffer cua 
cuer le fangcontenu en icclles:celuy,qui eji 
en la partieJuperioréiàjfz. pommais celuy 
qui ef enla partie inférieure on le peut tout 
euacuer en leüdnt le te flicule e n haut. Et 
alors on eslraindratesfiletgfê) cauterize- 
ra-onf on ‘ueutxanl nef pas autrement 
necefjaire. Il fkutiaifer les bouts des fis 
afès longs j ff procéder a, lu xure de la 
ployé comme a efedit auparauant.Sipar 
ce moyen il nepouuoiiguarir 3 ou qui il y eut 
grdndedouleürffaudroitcGupperledidi- 
me.Et y procéder comme a efe monfre de 
hernie intelîindle. le meilleur, ef de les gué¬ 
rir par médecines rèfilutiuesf lont peut : 

De He rnieuenteufe. 

H Ernie rventeufi ef tumeur de la DefnitioS 
bourf engendrce des njcntoÇites. Et Caurei 
fe fait a caufe de la chaleur imbecille des 
E * 


. ^ parties . G'» la cognoit à raifon que le plu* 
fouuent labourfe (gf la njerge deuicnncnt : 
enflez^- rèluifcntcomme <vn miroir. La 
tumeurnjkntfoudaïneynent y gzJ efirende 
ft) Ugiere+moyennœt quil ny ait point a bu 
Cure meur adioint- Quand a la cure il faut <~v r 
fer de médicament ttirmficatifz^ccme font 
oleum nucum 3 oleum anethinum, cosü ? 
numptfc.cn y adiou fiant 3 qut voudra,des 
Je mène es ouberb.es çarnifcatiues 5 comefe « 
men anif^arui ,fznicudiàgni cash 3 rut a 5, 
calament£>ongani> ftje. 

De Hernie humorale. 

Définition T T Ernie humorale efaposlume conte - 
1 1 nue en la bourfe laquelle efl engin* 
dree de s humeurs chaudes , (gf'froides jit 
deciinanspas beaucoup de naturalité . Elle 
peut eflre entre leferctum ftj dartosouen 
tre heritroid.es ft) dan os.eu audedans de 
sî g â neî& heritroides.Les caufes fesfignes (gf la eu - 
«uratxon rationfitfemblables aux autres aposle* 
mes.Parquoy au commencement il fautfe 

donner 


donner gardé quelle ne s augmente par di - 
uerfions de toutes fortes f¥ydeftnfffappli 
quezjantfer la>partie que aux parties cir 
conucifines par ou ledit humeur peut tom¬ 
beriComme au bas deCefchine 3 auperineon 
(fif autres femb tables. Si là tumeur efl 
défia toute faible Jifaut ejjayer â la refou¬ 
dre 3 ou bien a la Juppurer 3 fi la matière 
efioit tant rebelle qu'on ne la peut refendre. 

Puis faut touurir en la partie laplus décli¬ 
né fi [humeur efl entre leferotum ffe les m 
triques du didime : on <~vn pc tit défilés le tefU 
cule fi ledit humeur efl contenu entre dar- 
tos fÿfl heritroidesfe gardant toufiours de 
blejfir les tefticules . *l\ature le plusfouult 
lesrefeult. 

De la Pierre en la Vefsie. 

I E par1eray feulement de la pierre ton- c *«&$ 
te nue en la OJèfiie JaqueUe s y engendre , 
ou prendfin origine es reins le pim feuuent 
défend par les <~uaijfiaux ^refaires 
on ladicle *&êfiiè% Les caufes materielles 
’ Es 
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fon t greffes humeurs ^vifqueufes ft) terre - 
flres ajfemblees par afidueües crudités. La 
caufe efficiente efl la chaleur excejsiue de 
la partie laquelle refouit le plusfubtilff hu> 
mïdestant quil ne demeure que le plus ter - 
reftre 3 come il aduient aux tuiles (ffi <~vaif 
féaux faiBs dargille ainfi qùen feigne Ga¬ 
lien.La caufe ccadiutrice efllanguBie des 
^voyes.Car quddles coduith font eflroiBs , 
lesexcrement quifont gros 3 ftj njifqueux 
ny peuvent pajfçr, facilement 3 mais s amaf 
onfe de * Cent les rvns fur les autres,La pierre aux 

pierres aux-' ’ , l 

eàfans enfans le plus fomiet s engendre en la rütf 

fe,d caufe qui font les partiesfort molles 
quiselargiffent facilement quand les excre 
mens pajfent par là.Ioincl aufi qui font 
la <~uertu, expulfiuefort robuBeJaque lie ie- 
deleplusloingquellepèütlésgrosexcre- 
mensjefquef s accumulent plus fouuént 
aux enfans^quen ceux qui fin tplus. aagf 
Car iffontplus gourmâdsjffi ^zfentdex- 
erciçe en temps non commode 3 comme in- 
Sigæs continent apres le repus. Les fignesfont 
\ ■ >. 4 . quif 
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quilzi /entent ‘une pejdnteur au penil 3 (fp 
4 » perineon 3 auec douleur laquelle se fiend 
iufques a la te fie de là r verge 3 en telle for¬ 
te quilz^^veulent toUfours la fotter 3 (fp le 
plus jfouuent l'ont roide.Ih ^ ont [ornent de- 
fir £<uriner£f s]effotcent 3 mais ilz^rendet 
taurine goutte àgoutte 3 (çfr en ‘urinant ilz^ 
fentent grande douleur qui les incite à crai 
fer les iambes.Leur ‘urine douant la gêné 
ration de la pierre eft grojfe fp) < ~uifqueufe 
comme crachatpuis félon que la pierre fe 
faiEè 3 eUe dénient plus claire .tant qU à lafn 
ellefort aucune fois fansjedimet 3 au regard 
du commencëmèht.Premieremét que d'en 
feigner là maniéré de tirer là pierre 3 ie 
monsîreray àfùbuenir aux accidens qui 
furuierment a icelles.Et principalefüei d là Supp) 
fupprefion £‘urine 3 laquelle fefaifi en tel flon dvl 
cas.Quand la pierre ejl fi petite quelle en¬ 
tre dedans le col de la u>efie 3 cu quelle s ap 
puye en telle forte quelle bouche\ tout le con 
duit. Car aucune fou l'opportunité ne s'ad- 
de point de faire tmcijion.pour ce que lepa 
- ” B à- 
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tient ne le njeutpas,ou pourtant qu'il ejî 
trop débité .combien quil efi necefjaire quil 
njrine.En tel cas il faut faire fometations 
defjus le penil fp) au perincon qui ayet r ver 
tu de relaxer leflittes parties > corne auec 
décoction de testes (&f intefhns de mont on 
auecmaulues fêl guimauues fp) leur racine 
fp) auec racine de lisJem en ce de lin ff) de 
fenugrec.fleurs de camomille fp) de meltlot f 
ou faire des baings ou infefions de me (me 
faculté: puis mettre les ïambes plus haut 
que la teste lesfecourre afnde reculer 

La pierre du col de la ^vefie. Et fi par ce 
moyen on ne la pouuoit reculer fil faut met 
tre> les doigts dedans le fondement (ff la 
repouffer ^vers le fend de la nsefiecou met 
tre Palgalie oinEle auec huile ou beurre 
fais par dedans la njerge,cn mettant de- 
IfkSêS dans Cahalie un filet déar?etcrainte que 

de la con- J rT 1 J r 1 

«luire quelque grojjebumeur ou Jang ne Je mette 
en lalgalieEt par ainfi empefehe tnarine 
de fortit.Aiaispource que chacun nefpas 
ftylé a la mener comme il appartient 3 mef- 

- -> - 3 *. • mes 
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fnes ceux qui ont long temps exercé lart. le 
dirdy comme il faut la conduire.zApres ta 
uoir courbée fl la faut ?nettre pardcjjùs lai 
ne dedan s la njerge (fp la pouffer tout dou 
cernent iujques a tant au en trouue refittan 
ce f£d lors il faut mener la njerge cotre bas: 
puis pajfr encore lalgalie iujques a tant 
quelle foit paruenue à la pierre laquelle e- 
flant repouffe du col delà nsefiefaut tirer 
le fil d argent dehors lalgalieJifi lors [na¬ 
rine pourra fortir s ou bien la mettre a lop- 
pofite a fauoir le courbé de ruer s le bas iufi 
que s a ce que la pointe fera au col de la nsef 
pepuu la tourner doucement njers laine 
ftf) la poncer encor es en tirant la njerge en 
bas iufques quelle foit au njutde. Si on ne- 
poitflyléd lalgalie ^on pourra aucir njn fl 
de plomb de la grojfur de lalgalie ,en loin- 
gnantpt) le mettant corne auons diEl. Car 
il pourra pajfr facilement par le conduit 
en fi ployât filon iceluy.On peut nfir aufii 
d nj-ne chddeüe de cire qui foit fort longue , 
& dehee } en loingnant comme dette dit . 

B s 
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St fè faut garder en faiCant toutes ces cho* 
fs(w principalement en mettant lal^aliéj * 
de faire excoriation au col de la r uefie.Car 
il ef fort dangereux . Parquoy ie confeiÜea, 
run chacun de ne s en meslerjil nef bien 
exercé\ou bien d'^vfer des moyes les moins 
dangereux. 

Algalie ou Sonde. 


Si par cas fortuit la pierre esloitentre lù 
rifce de la ^vefie (ff la njergeffefautgw 
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der de U repouffer en arriéré 3 ains la mener 
plus toft auec les doitgs iujques à la Verge 
ayant premier fomenté ces parties auec de 
coBions dherbes deffus diBes.Et quad elle 
feraparuenue iufque â la uerge fi on ne la 
pouuoit mener plus outre(cobien quilfau- 
droit qu'elle fuft affcz^grojfefl faut lier la 
verge au deffiis de la pierre^de pour quelle 
ne retourne. Puis effayer d la rompre auec 
une petite tarierepropre à cela, laquelle 
nousauonsicyfigurée. 

Canule de la Tariere. Tariere. 

Kl 


Ou auec <~un autre ftrrement'ou faire 1 
euuerture en long deffus la pierre au ccsi e 
de la verge dp) non audefous.Car laplaye 
firoit trop diff icile a conjciidi r a cauf e que 
la partie e fl plus nerueufe } fp) que t'urine j 
en paffant (e mettrait entre le leur es delà, 
playe fp) empefchcroit la coJolidaticn.CeU 
faiElyConuient recoudre la playe ffi méfier 
eflf -eny mettant les appareil^comme à 
efle dit aux hernie s.Il advient quelquefois 
que la pierre efl atachee au plus haut de la 
vefie ou la partie intérieure enuelouppee ' 
d 'une cyfle adhérant a la r uefie bien fort: 
tellement que Ion diroit que cejl comme la 
membrane de la Ve fie: car combien que 
lalgalhc ou autre infirumentla toucheroyt 
on nempourroyt iuger vrayement fi cejl 
pierre ou nen^a caufe de fa couuerture ou 
cyfle, dAufi peut aduenir que la pierre 
efiant engendre e aux r oignons (fp par U 
Vertu expultnce enuoyee en La vefic 
pas les vreteres qui 'Veulent, entrer de¬ 
dans icelle efl retenue entre les deux ment». 

- - ~ brartet 


y ânes de quoy la méfié e[l compofee (efr 
0 $i, a caiife de timbécillité des rognons (fp 
fêla ruer tu ou de la groffeur de la pierre 
f la s adhéré ftf croifl ff femble quelleayt 
tvn cyfle apartÇce que peut auoir). Et par 
ce moy en peut emp fcher l'rurinc de en¬ 
trer en la ruefie qui ejl caufe de gr an s in- 
çonueniens . frf encor es quelles foyent là 
attachées ie croy bien que ne laiffcntpas de 
tvenir empefcher ftp eftoupper le conduit 
ou orifice de la cvéjàe fïj empefcher trvri- 
ne de (ortir (fp cejl a caufe que la ryefie 
a fa plus haute partie n ef point liee ains 
fiel cyncrefleÜicn en bas:dufi a caufe de 
lamiolance (fp irritation de la <~uertu ex- 
pftriee pour quoyjilon peut auoir cognoif 
fmce.de telles chofts njaut mieux les laif 
fer que les entreprendre. Dauantage ilp, 
ont telz^fgnes que celles qui fon t en leur li¬ 
berté en la rue fie: horsmis que ne font 
pas telle douleur a la pointe de la merge 
pour ce que ne peut caufermlcere au col de 
la mefieryayant quelle ef corner te defin 

cyite 



cy fie:Car p Ion Les njouloyt tirer faudrait 
arràcber la 'vefie ou pour Le moins fair t 
grande njiolance que Le plus fouuet La mort 
sen fuyuroyt. 

La cure par manuelle opéra- : 
tion ou inciüon. 

de T B pourfuyuray la méthode en l'extra- 
rc ± Bioh de La pierre Laquelle iay obferuéïcy 
deuantpfauoir d enfeignerpremièrement 
la méthode de laquelle iay autrefois ; 
ft) de laquelle on <~ufe commuhemënt.Puu 
de monsirer que îexpérience m a enfeigm 
ièsïr'e beaucoup meilleur. c .Premièrement 
.. que comencer ïbiture il efi bon deuacuerle 
corps s il efl cacochime ou repletipuis deux 
où trois tours âpres{car il Je faut donner 
garde de faire lihcipon le lendemain de là 
medëcmeflfaudra procéder en cefle for¬ 
te JL faut faire fauter le patient deux ou 
trou faux pour faite dëfcendre la pierre 
plus bas. Et layant mis contre quelque li&> 
table ou banc 3 ou comme iay faicl autrefoif 


( n <~vne efc belle en y mettât nm trauerfier 
ou coufiin ou chofe fembiable Çcombien que 
[échelle donne grande apprehenfion) ffe 
luyfaut leuer les genoux contre mont 3 (fip 
les luy eslargir le pim qu'il fera pofible , 
me fine s que deux perfonnes les tiennent s 
cvn de chacun cofté . Et pour pim grande 
f lirte il efl bon de les lier auec nsne bande 
ou chofe fembiable ^en la pajfantpar derrie 
re le colfife attachant lex deux bouts ‘-un 
petit au deffm de là chenille du pied. Cela 
faidtjl faut amener la pierre nier s le col 
delà r vefiie 3 ou Ion doit faire tincifion le 
pim bas que Ion pourra en mettat les doigts 
de la main gauche (fi tu es dextrier) bien 
àuant dedans le fondemét 3 en les graijfimt 
premièrement dé quelque chofe ^vrMuéûfe. 
ffienprejjant làutfe main dlêhautjnbâs 
le petit ruentredÛ ce faire ayder par <~vn 
feruiteur amener la pierre en bas.Adats il 
faut mettre dejjom les mains chacun njne 
poignee dlefioupes ou de linge s ou autre chofe 
mollet crainte qu ilnaduieiïne quelque in-? 

flam 


Jlammation aux mufcles de tépifgaflie.Q t 
qui leur aduient fiuuentefois ft) néant. : 
moins elle efiplm à craindre que lincificn. 

*Earquoy on Je doit bien garder de com¬ 
mencer louure apres auoirfort comprimé 
le njentre.Or layant amenee au col de U 
naefiiejl la faut tenir la JuieBe:car aucune 
fois elle retourne dl<~une naiolance merued- 
leufe-deforte qu'on a bien d faire de la te¬ 
nir bas.Cela faitMfaut faire lincifio entre 
le fondemet (ff les teslicules deux ou trois 
doigts loing dupege , njn ou deux doigts à 
colléde la commijjure de per inc en* Car il 
fefaut bien garder defaire hncïfion deffm 
ladicle commijjure du perineon ny trop 
près dlicelle-pour les inc enueniens qui s en- 
fuyuenti&l faut quelincificn foitfaiEle ait 
cofle gauche de la commijjure } fi on ejl 
fiextriersou au dextrefi çn efl gauche. Le 
rajoir duquel on bejoigne doit eslre fort 
trenchant de la poincte 3 (fif petit. Et fit A 
meilleur quilcouppe de deux cofiez^. Et le 
faut traîner en couppant doucement fufi- 
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que s d ce quon foit d la pierre fur laquelle 
on couppera le col de la uefiie a fin de ne 
faire louuerture plus grande que la pierre : 
en fe donnant garde de coupper trop haut 
ruer s la capacité de la uefiie.car le lieu ejl 
fort membraneux tellement quil ne pour - 
voit fie confiolider , (fif par confiequent pijfie - / 
r oit-on toufiours parla ployé.Il faut aufii 
fe doner garde de coupper lintesîin droiEl: 
car à raifin de tant dé effor s quonfaiEl a ti 
rer la pierre 3 ilfi redouble aucune fois, (efr 
par amp pour oit esîre couppe. Ce quifier oit 
eau fi que la matière fecale [or tir oit par la 
njoye de t'urinel 'urine pareillement 
par lefondemeut.ou tous deuxpar les deux 
CGndmcl^. Et quelque fois ne fi confiolide 
point.Ilfe faut donc garder de pajfir le ra - 
foir par derrière la pierre 3 ou au cofle 3 ou 
par trop deffoubz^uers les doigts qui font 
au fondement.fAyant donc faicl lincifion 
de mefme 3 conuient tirer la pierre auec les 
tenailles 3 ou auec le crochet lequel efl fort 
en ufage ftp propre pour ce fie façon . 
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lequel nous auons icy figuré. 
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Poincta aigmue comme Gui - 
:cobien que ie nen ay iamau 
expédient que lafamé seuA 
cue.çy4ufi que les labres je reunïjjent faci¬ 
lement à raifon quelles font toujours affeZ. 
CQmnUesjtj aucune fois trop ^tan t quelles 

empefi 
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empefchent que lefangne Je peut euacuer 3 
ams fi. endercit ftfi coagule en telle Jorte 
quilempeche 1 vrinedefir tir par laplay.e 
fpj par la "Verge comme fera dit.Et quel¬ 
quefois ejlmefliery mettre rone tentela¬ 
quelle ie confeille eflre percee a ce* quelle 
nempefche lv>rine d,efor tir. Il ne faut o- 
mettre commet àucunefois ily aplufieurs p£J ur * Q 
pierres toute à la fois en la njefie.Ce quon la ve6ie 
cognoita ce quen ayant ia tiré <~vne la dou 
leur neantmoins continue comme au par- 
auant.Et les autres fgnes de pierre y font. 
dAufi on le cognoififacilement a la pierre 
pour ce quelle eft plus vme avn cou fie 
que d’autre âcaufe du fotemet des pierres 
qui ce fai fl le plus fouuent quand defen¬ 
dent enfemble en lorifce de la ‘vefie ou au 
trement. Eeplus fouuent elles fe ‘viennent 
rendre déelles mefme a la ployé par ou a 
efle tirée la première. Et adonc il eflfacile 
les tirer.Ii/[ais fi d'elles mefmes elles ne fe 
prefentoyentM faut njfer des moyens qua 
uons dicl icydeuantpour les y amener.Et 
Ei 
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ne faut craindre de comprimer médiocre¬ 
ment le petit centre :car il ny a plus dan- 
gier diffamation, pour ce que les mufcles 
font deftendus.Ce que iay fouuent expéri¬ 
menté .S'il arriuoit Jupprefion dourine a 
raifirtde quelque trombus 3 oufangcoagulé, 
ou autre maùere t vifqueufe(ainfi que iay 
<veufiouuente foisfil faudroitpajfer le cro¬ 
chet par laplayefél le defrompre en le ti¬ 
rant hors s'il efipofiible 3 ou bien y pajfer lai 
galie ou par la <verge,comme a esie dicl. 
Contre do Si ayant tiré la pierre ffuruenoit douleur 
£t q a h la ‘vefie^u en fin coiffera bon dy fe- 

ycÉie ringuer des mieBions contraires a la caufe 
de la douleur .* comme fi elle prouenoit de 
quelque excoriation laiffeepar la pierre.il 
faudroity feringuer du laici nomellement 
traicfou du laïc! clair s ou d,ecociicns d'or¬ 
ge. Et fi la douleur prouenoit a caufe de quel 
que inflâmation.Gn pourra faire inieuion 
de decocUon de marnes 3 njwlettes, rofes, 
camomilleschofesfemblables eny ad- 
iousîant qui <voudra 3 d huile ‘violât 3 rofat, 

de nim 
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de nimphea.de fi or pions, ($f chofies fim - 
blables.Et (ï la douleur njenoit a caufe de 
quelque pierre laquelle on nofafl encore ti- 
rer.il fer oit bon de faire inieciion deJdng 
de bouc tué nouuellement. Car auec ce qu il 
fede la douleur.il a faculté de rompre la 
ferre.Cela faiEt.il faut procéder a lagua- 
rifon de la ployé comme auons enfeigné 
aux Hernies. 

Autre maniéré de tirer la Pierre 
auec les tenailles^qu on did la 
GroiTe ferremente. 

I L conuicnt auoir njne canule dargent Greffe 
ou de leton . laquelle fit de la figure de ciremente 
lalgalie. excepté qu elle efi ouuerte au de¬ 
hors ffi) afiez^large:affn que le rafoir y 
puijfe entrer 3 ainfi que la njoyeicy fi¬ 
gurée. : 
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Canule. Rafoir. Gorgeret.' 



Et lapajfant par la ^vergeja faut pouf¬ 
fer 3 comme auons dici de £algalie 3 iufques 
ait col de la rvefïe 3 enla tournant njn peu 
tuer s le coslé droiEl pour faire ïincifion 
droici dedans icelle.Puis faire Encifion au 
lieu quauons dicl cy deuanten. couppant 
auec le rafoir le col de la r uefie 3 iafque£ a ce 
quon (oit dedans la cauitéde la canule. Et 
alors en tramant le rafoir par dedans la ~. 

diÜe 


rficle cauité faut faire affczjbcnne ouuertu- 
re ruer s la capacité de là njefiie felcn que 
U pierre efi groffe.Cela faiïïjl fdult osier 
le rafiir 3 {£/ aller trouuer la canule auec 
h gorger et,ffi eh mettant fa pcihBe dedas 
la canule Eg) le pouffant iufques dedans la 
nsefiie. Etadonc on tirera la canule 3 frf 
mettra on les tenaille s,que n appelle la grof 
fefer rem ente 3 de dams le gorger et: Etpar la 
cauité dieeluy on les pouffera iufques a la 
capacité de la‘irefie. Et puis en tirera le 
gorger et, fp) manier a-en les tenailles iuf¬ 
ques à tant qn en cognoiftra la pierre eflre 
dedans. Et a ce fie heure lafaut tenir fer¬ 
me en la tirant auec la plus grande dexté¬ 
rité que faire ce pourra puis procéder au re 
fie comme a esîe dût au chapitre precedent. 
Fay inuete des tenailles defqueÜes ie baille 
cy dxffous la, figure defquelles font fort pro¬ 
pres . Car encore quelles selargiffient fort 
par deuamt s ne an tm oins eües demeurent 
esîroicles audernerCien teüe forte quelles 
ne font point dopprefiion à la chair car 
? 4 
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elles ne la dilattent point trop.Et par ainfi 
il ne fl pas befoin defaire fi grande ouuertu 
re corne quand on rrjfi des autres tenailles. 
Cesle façon toutesfois de tirer la pierre me 
femble fortdanger eufe. Qar il fautfaire grÜ 
de ouuerture tf) fer oit meilleur le faire en 
deux fois 3 comme dirons au chapitre fuy* | 
uant auec tayde de Dieu. 

Tenailles. 


çyiutre 
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Autre façon de tirer la pierre meilleu¬ 
re fans comparaifon que nulle autre, 
d’autant qu’elle eft fans péril & grand 1 
douleur,inuentee par l’auteur. 

A Pres auoir préparé le patient ,ilfaut 
faire lincifion défit* la canule ainfi 
qtiauons enfeigné cy deuant.Puisfaut met 
tre les reftraïntifzjdefiw la playefans rien 
toucher à la pierrepour cefie fois,fi dauen- 
ture d ette mefme elle ne fe prefentoit a la 
; playe. Puis quelque iour apres quand on 
cognoifira le patient eélre en bonne difpo- 
Jition, (fiffansfieure ( laquelle ne luy ad - 
uiendra moyennant qu il tiene bonne diete) 
il faut tirer la pierre,la quelle quelque fois 
dette mefme fe prefente a la playe comme 
iay fouuente fois expérimenté. Et fi elle ne 
Jfè prefentoit,il la faut faire defeendre en 
mettant la main par le fondement^ com 
primant le petit r ventre corne a asle dicl. 
Et ne faut craindre a lors de le comprimer 
modérément : car lesparties font defien - 

F s 
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dues a rai/on que l'urine s'efl toujours 
euacuee, (fj le patient à njsé de benne die- 
te . çyîyant donc amene la pierre au col 
delà rveJZiejl la faut tirer auec tenailles 
ou crochetz^comme a eflé dici. Si la pierre 
eiloit tantgrojfe quelle ne peutpafjer par 
le col de la ‘‘Veÿiejl Je faut bien garder de 
coupper la ( ~uejàe au heu membraneux 3 car 
il eft danger euxmortel le plus fouuent: 
loinEl que la playe ne fe peut confolider . 
Adais il faut auoir des tenailles incifues 
cy dejjousfgurees 3 lefquellesfont fort pro¬ 
pres moyennant quelles foyent bien 
aguijee 3 (fp ajfz. fortes : ftj 
rompre la pierre dedans la 

r veJàed<vneouaplu- 
fleurs fois Je Ion la 
difpofition du 
patient\ 

Tgna 
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Tenailles inciiîues. 



Il efl beaucoup plus expédient de la 
rompre ainfi que de la laijjer en faifant 
toufiours languir le patient 3 comme autre 
fou ïay faiH deuant quauoir inuenté celle 
méthode craignant que le patient mouruft 
entre mes mains toje bien dire . que les 
Hures ny les hommes ne m'ont point en - 
feigne celle méthode de laijfer ainfi fin 
patient en repos quatre 5 ou cinq iours 


ou plus apres auoir faiB lincifion 3 mais lex 
perience maifirejfe de toutes chopes me la 
monslre : car il me fi quelque fois aduenu 
quay attiré ‘'une pierre,monpatient efloit 
tant debtle que te n ofoye entreprendre de 
prejjer le petit ru entre pour ‘'voir s il y en 
r efloit,de pour qu'il ne mourut entre mes 
mains.niais ayant mis les reslramtifz^def 
Jus le laijjoy la tufquer à ce quil fujl fenfor« 
ce ftj en y retournant ie trouuois quelque 
fois que la pierre delle mefmesééloit ren¬ 
due a la ployé,quand elle efloit petite ,ou 
bienfouuentfortie dehors. Et fi elle ne se- 
fioit prefentee ie la y faifiois defcendre faci¬ 
lement en mettant les mains par le fonde¬ 
ment,fp)en comprimant le petit hj entre 
comme a efte dicl. Quelque fois ie penfok 
eflre refolu quil ny en auoit plus , néant- 
moins aubout de quelques tours texperi- 
mentay le contraire a raifon de la douleur 
quil fentoit comme auparauant, des 

autres fignes que nous auons ia diBz^Par- 
ainfi ïefîoy contreint pour mon honneur 

de U 


de la tirer.ce que ie fai fois plus ayfement 
qu'a la première fois (fip fans grande dou¬ 
leur au patient. Dont iay colligé celle mé¬ 
thode cotenue en ce chapitre. Qui ef apres 
auoir fuel lincifion de ne tirer la pierre 
tout a la fois fi delle mefme elle nefe pre- 
fentoit.il m efi aduenu nune fois que ie <~uou Hiftore 
lois tirer la pierre a <~vn enfant de dix a.ns 
ou enuiron 3 mais pour tous mes ejfors ia- 
mais ne peu la mener bas.Voyant cela.if) 
que le patient efloit fort prejfe s d'auantage 
que les parens defirans quil mourufl plus 
tofl que de r viure en tel trauail.Aufi que ie 
ne r uoulcy pas quil me fufi reproche d.e ne 
1 auoir peu tirer combien que c efloit à moy 
folie 3 ie deliberay de coupper la / ~uefiie fur 
lepenil nsn peu à cofte. Ce que iefis en la 
couppantfur la pierre en leuant la pierre 
auec mes doigts que tamis mis par lefon¬ 
dement fp) en la tenant Juliette auec lés 
mains d^vn fèruiteur qui comprimoit le 
petit njentreppJpar ce moyen ie la tiray. 
Ladicle pierre efloit de la grojfeur d<~un 


oeuf.Et neantmoins la playe Je.confolida\ ' 
ft) fut guari. Combien que ie ne confeijl e 
daïnjî fairesainspluBofi d rifer du moyen 
par nom inuenté du quel auons parlé icy 
deuant. 

La maniéré de tirer la Pierre 
aux femmes. 

I L ejl facile à cognoiBre fi les femmes 
ont pierre 3 ou non:car outre lesfignesde 
uant diclz^en mettant le doigta par le col 
delà matrice ,on trouuefacilement s'il y a 
rien en la naefiie qui cfl audeffus 3 Etn efi dif 
ficile de la mener au col de la refile 3 moy en 
nant quelle neJoit trop greffe.Quat à la eu 
ration îay toufioursde coufimne les couper 
au couflé du col de la refile ou fe yuiet ren 
dre le col de la matrice .puis procédé au n 
fte 3 comeîaymonftrécydefjma 1 extraction ' 
de la pierre des hommes 3 cefi afauoir en fai 
fiant defeendre lapierre iufques au col de la 
nsefiie (fp la tirant auec crochet^ ou te¬ 
nailles 3 neplus ne moins qu auons dicl des i 
hommes. , 
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hommes. Ou fi elle eëioit trop grofie 3 la rom 
preauec tenailles incifiues qui foyent fort 
futiles (Car fi elles efloyent greffes elles fe- 
rayent, opprefiion aux mufcles qui empe- 
fche que Invrine ne forte fi non ‘-volontai¬ 
rement^) en les ouurantfélon que la pierre 
efigrojfe.cfi les tirant tout droicl (ff tout 
a <~un coupfe donnant diligemment garde 
de coupper le corps de la nvefiie . le trouue 
ce fie procedure beaucoup meilleure que celle 
die laquelle aucuns r vfint 3 lefqueU L ont <~vn 
dilatoire comme njhffeculum matricüfê) 
lepaffent par le codait de la nvefiie iufques 
a ce quilzffoyentcn la capacité die elle. Là 
ouilzj-vont prendre la pierre. Et pour ce 
faire jlz^dilatent tant lefdiiïes parties quil 
rompent le spore s du mufcle qui retientt^u 
r'mëi de forte que toute leur noie l^vrine 
forte fans leurcogé. Ce qui effort fâcheux: 
combien qu'il eflplus fapportai?le que d'a- 
uoir toufiours la pierre .11 faut procéder a 
la cure de la playe comme a elle dicl cy de¬ 
vant. Toutesfoü ccnfidere que le col de la 
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uefie des femmes eflplm court fp) plmlar 
ge que celuy des hommes ,ft la pierre n’ejl 
point pim grojf qu'une noix mufcade , ou 
-qu'une amande 3 on la pourra facilement 
tirer par le col de la Uefie fans faire in - 
cifîon en le dilatant auec un Jfieculum tel 
qu'il efl cy fgurê. 

Spéculum. 


Et paffant par iceluy des tenailles inci- 
fmesfort de lie es 3 ou bien une tariere(tette 
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que lauonsfigure e)tp) la tirât auec icelles. 

£t ny a pas danger quelle fe rompe.car 
par ce moyen ellefort plus facilement. Or 
cependant quonfaitl loperation il faut te 
nir la pierre par derrière auec les doigta 
qu ’on pajfera par le col de la matrice:de 
peurquellene recule fê) pour la tenir plus 
ferme contre HnBrument. Et ce faillon 
ryfra dinieBions mitigatiues de douleur 
pour empefcher linflammation. 

De la cure de Catara&e. 

C zAtaraRe nef autre chofe qu<-une Defîniaen 
tache ou macule dedans la prunelle , 
qui empefche la xjeue. Elle efl entre la tu¬ 
nique corneeff l’humeur criSlalin dedans 
Ihumeur aqueux. Les latins Rappellent 
Suffufio^combien que com uniment elle nejl 
point dicte Cataracte f la fujfufion nefl dures 
défia confmmee.Les caufes coniowEles fp) 
prochaines font humeurs c ont enuz^entre la 
tunique cornee fp) lhumeur criftalin lef 
quelz^fe condenfent : comme nous ^voyons , 
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en la génération de la glace. Ces humeur $ 
font aucunefois enuoyes des autres parties , \ 
comme du njïtricule 3 ou de la tefte.aucune 
fois aufii ififont ama/fiz des excremes des 
humeur s de l'oeilJïJ principalement de Ihtt 
meur albugineux. Ce quon çognoit par U 
douleur des parties dejjïts dictes. Car fi en 
fient douleur en l e ftomach, (êfr que la cveut 
fies deux y e U x fan empefebeefë) quon fi 
trouue mieux des yeux njne fois que l au¬ 
tre jaufii quon dite fié long temps fans r voir 
rien d,e nébuleux dedans loilyeft adiré que \ 
, ces humeurs la font enuoyees dx leflomach. 
Pareiüem ent faut il juger de la tefieicarfi 
Ion y a fenty grand mal au pdrauantm 
quon Uy fente encor e 3 ou bien que [imagi¬ 
nation foit intereJJèe 3 ou les autres faculté | 
animalesyc'ejîfigne que lefdifles humeurs 
font defienduz.de late&e.xAinfipeut on 1 
signes iuger des autresparties.Lesfignes de Catd 
racle peuuent efire coüigeg de la définition 
dejjits àacîexar on njoit nune tache dedans 
la prunelle ou derrière laquelle quelque fou | 

e fi 
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e fi blanche .aucune fois noire 3 ou de couleur 
celesie.ou cendree.ou autre félon l'humeur 
guiy efi.Da <~ueue aucunefois ejl totallemet 
empejchee .comme quand l'humeur effort 
gros ft) espais: quelquefois les chofes appa- 
roiffent dlautre couleur quelles ne font 3 au- 
cunefois elle n' occupe qu<~vne partie de la 
prunelle (ëf lors les chofes qu on ^oitfem- 
Uent eslre percees. quelque fois elle codent 
toute la prunelle (èf beaucoup d'auantage , 
combien quon n en njoit fnon ce quiefcon 
tenu derrière la prunelle'.car les tuniques 
de loeil fp) autre lieux ne font tranfparen 
tes. Douant que njenir a la curation ma- cure 
nuéllejl faut bien aduifir fi la CataraEle 
efifaiBe par le confientement des autres 
parties ou non: car fi elle efioit faicle par la 
communication d'^vne autre partie que de 
l'oeil .il faudr oit premièrement donner or¬ 
dre à la guarifon d icelle partie>ou autre¬ 
ment cefer oit toufiours a recommencer. Il 
faut au fi regarder fi elle efi apte pour efire 
abbatue auec laguille : far quand elle efi 
H 2 



100 


TRAITE DE 
noire 3 ou cïtrine de laquelle la pupille eft tou 
te remplie,elie n'ejlpat bonne a abbatrepy 
pareillement celle (jui eft faille de caufe ex¬ 
terne comme de cneute ou coups.Car enco¬ 
re quelle fujl abbatue 3 on ny verrait gout¬ 
te y ou bienpeu } njeu que les efpnts gjr hu¬ 
meurs fe font refoultZs féufii quand elle ejl 
trop tendre ïaguille paffe a trauers comme 
a trauers de beau fans la pouuoir abbatre. 
Pareillement quand elle eft trop dure fjf 

_ v trop '-vieille elle ef fort difficile a eftre abba 

^ ,r 0 % tue:combien que ten ay abbatu qui efloylt 
fi W- . fort endurciesfij quafi eftoyent corne cor- 
ne de lanterne.Et faifoyent du bruit enles 
ffj-ff. fl abbaïffant comme fi on eufî rompu du par 
pier.Vn bon maiftre en 'uient quafi touf- 
iours a bout, (far encore qu il en demeure 
quelque petite portion qui ne puiffe eslre 
abbatue y nature la con/umer a facilement. 
oppiiaâonTÏ efîbefoingaufi de predre garde fi le nerf 
opâ^e optique eft point oppilé:car pour néant ofh 
r oit on la CataraBe s il y auoit oppilation 
audiB nerf:car aufii bien ny ruerroit en 

rien 
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rien . On cognoiftra les chofes de [Jus diEles 
par lesflgnes qui s enfuiuentfl Ion frotte la S ' &n " s 
Cataracte auec les doigts ou chojefembla¬ 
bié, enfermant Fautre oeil tÛ quelle s elar- 
fjpnt fans puis apres fi rafflmbler ftfl 
qu'on <~uoye encore les chofesprefinteescefh 
jîgne que la fataradle efl trop tendre pour 
eflre ahbaijjeé auec laguiüe. <ALu contraire 
quand elle ejl efihaujfec en la frottant ,com 
me a efle dit 3 ou la foufflant en fermant 
l'autre oeihffi quelle ne fi dilate point 
efl fort blanche que les formes des cho 

fes nuifbles ne puifflnt esîre transportées 
par icelle a thumeur criftalin 3 cefl figne 
quelle efl fort dure (&p grandemet facheu- 
fe a osier. Et ne faut iuger d,e la durté Cfi 
tendrejfe d icelles par la longueur ou brief- 
ueté du temps qu elles font comeceesxar on 
en trouue aucunefois qui ne font que de flx 
ou fipt mois qui font plus meures que telle 
qui efl de cinq ou flx ans.Ceux qui ne font 
fort expers en Fart s'abbufint bien fiuuent 
peflanf quelle efl trop tendre $fl neâtmoins 
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elle eft ajfez^dure.On cognoiftray auoirob- 
ftruchon au nerf optique quand l'oeil ne s en 
jîe point enfermant- lautre 3 ou bien quand 
la Cataratle nefe dilate pointny par fot- 
temet D ne par infuffation en fermant Cau¬ 
tre oeil.ou quad l oil ejl beau fp/ que Ion ny 
njoyt rien a lors ejl appellee goutte ferene 
qui ejl obslruclion aux nerfz^ optiques. La 
Cataracle eft idoine pour esîre abbatuela 
quelle eft de la couleur de tair ou celefHne y 
grife ou cendree 3 non pas trop blanche 3 la- 
quette par frottement ou chofè femblablefte 
dilate puis je rajjemble fpj r voyent aucune 
m ent comme la clarté ou choje femb labié. 
Deuant que commencer Lœuure ilferabon 
que le patient fait purgépar le cofiildu me 
Purgation decin.^uand ie nay la commodité d^ufer 
du côfeii du medecinLi njfe de la purge qui 
s enfuit. %eci. aqua be tonie a lib.<-unâ 3 aqii& 
fœmculi fpj rut a ana r vnc.iij.in quibus dij- 
folue oximell.jqmlquart.ljyr.de fthoec.ÿ 
mellis rof. colfccpnc.ij mifeeyfiat iulcpgro 
quatuor doftbus.%ecipillularum cocchica- 

ruW 
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Yum (fif lucis mdioris and drach.fi. cum 
dqua rut afiant pill.fex capiat pofitpr'imum 
fimnum cum cufiodla.il faut quilfôitaufii 
pnué de toute pafiion.puû le matin en ïeutii 
enuiron trou heures de foleilld lune decroifi 
fante(fi la commodité s adonne faut le fai¬ 
re afièoirfur nm banc qui (oit affezjfiroich 
en le cheuauchant. Et quilfoit en <rvh lieu 
médiocrement clair 3 cat la trop grade clar 
té rend les yeux du patiet par trop luy fans. 

Ce qui nuit grandement au maiflre (corne 
lexperience le mùnHre^Puis on luy bende - . 
ta l ôil fain duec du cotton defiüs 3 ou autre 
chofefiuaue pour empefeherfon mouUemet 
durant /’ operation. Cela faicl 3 le maiflre 
safièrra deuant luy *vn peu plus haut en 
luy faifiant mettre les mains fur fies ge¬ 
noux.Vn homme fera derrière qui luy tïë- Cur * 
dra la te fieferme 3 alors ce pendant que 
quelcun polira taguille en lapafiantfiouuet 
parmy quelque accoutrement 3 le maiflre 
mâcher a du doux de girofle >ou du zingem- 
hre 3 ou autre chofe forte & luy fioufflera 



trois ou quatre fois dedans loeil malade 
pour [efchaujfer ftj le préparer . Puis en l e 
faifant regarder mersfon nezjmettra les 
doigts fur [oeil malade pour le tenir fer¬ 
me iufques à ce qu il aitplanté îaguiÜe def 
fus la conioncliue deucrs le petit angle ajfez, 
prez^du noir de l oeil.Car tant plus on sap 
proche diceluy tanttnoins les tuniques font 
efpoiffès (efp faut tranfpercer les tuniques j 
tout droiùt en mirant ïaguiüefans 
aucune crainte (fp pouffant 
ajfèzfort iufques a tant 
qùonfoitaumui - 
defè gardant 
diligem¬ 
ment 

de percer les meines 
de la conion » 
ïïiue. 



zAyant donc transperce toutes les tu¬ 
niques iufques au njuide.Lors il faut tour¬ 
ner la pomEle de l'aiguille ‘"vers la Cata¬ 
racte entre icelle (ff la partie de corne e qui 
ejl deuant la prune lie. Etfaut pouffer ladi¬ 
te aguiüe iufques a ce quelle ait prefque 
toutpajje laditle prunelle.Ce quon pourra 
facilement ‘voir a loeibcar on ‘verra la - 
guiüe par defjus la Catarafle (fp lors on 



doit prendre la Cat arable par le milieu en | 
la pouffant njn peu dedans ïoil pour U 
mieux prendre auec ïagmlle,non pas trop 
au fit,de pour des humeurs la faut me¬ 

ner au bas de l'oeil toute entiere s’il ejlpoj~ 
fiblexar c ejl le plus fie ur s il ejl faicl corne 
il appartient. E fiant amji abbaijfiee ,lay 
faut tenirjuiecle l efface de dire l or afin 
dominicale deux ou trois fois.oU plus com¬ 
me on cognoiflra eftre expédient.Puis tirer 
tagmlle en hautpetit a petit en la tournoyât 
nonpoint toutefois du tout hors de toeil 2 a 
caufie que fi elle remontoitpource quon ne j 
la tient plus juiecle ,ilfaudroit repoujjerta- ! 
guille pour la rabatre.Oufi elle remontoit, 1 
ne faut fe laffer de la rabbatre toujours 
a, la morfondre iufiques à tant quelle y 
demeure je gardant tout es fois de ieïargfi- 
fement d'xjeuefff de bleffer C humeur cri- 
flalin ft) encore que la Cataracte en la baij 
fiant deuienne comme laicl,ou eau trouble, 
pour ce n; ejl pas du pire. Car puis apres elle 
ne peut je reunir (fip l'oeil njient a feclar , 
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cir. Et quand elle fie rompt 3 faut abbatre 
toutes les pièces l<~une apres l'autre.Et en¬ 
core qui il en demourafl quelque pièce , ne 
faut douter quelle ne ficofimme fp)perde. 
S'il aduient quon ne lapuiffe mener au bas 
de toeil pour batre quon face fifaut la me 
ner en haut comme l'ay faiBplufeurs fois, 
fp) font bien guariz^car elles s y confument 
au fi bien qu'au bas de toeil. Combien fi cou 
fi de la pefanteur.quelle retourne plus ayfi 
ment dedans la prunelle .zfiyant donc mis 
la CataraEle au lieu quauons duel ,fpdy 
e fiant arrefiee fi faut retirer taguille en 
haut tout domerhent crainte quon ne reti- 
rafl ou retournafl la fataraMe dedans la 
prunelle.Et la fautfiortir en mirant,corne 
quand on la fai3 entrer ST uis faut mettre 
'T m blanc dœufbatu aueed eau rofe défias, 
toeil fp) quelque defenpf défias le font en 
laifiant le premier appdreilpar t efface de 
deux ou trois tours,moyennant quilnyfîtf - 
uienne douleur. Puis on pourra leur remuer 
deux fois le tour. Il faut aufit bender toeil 
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Jam comme [autre.Car quand t<vnfi re~ 
Diettc mue J autre fin fient. Durant ce temps il 
faut Je garder des chofies trop chaudes 
poreufis.de mauuai/e digeftion,comme de 
toutes efiij]eriesfàlures,d auxjoignons,ft) 
mousiarde de njmpmjJantfiicaJJèe, pam 
mal cuit fgj mal leué,comme de brcffezjf) 
chofies fiemblahles.il faut quil remue les 
mandibules le moins quilpourra. Et pour 
tant quilfie gardée deparler fort , (êf man¬ 
ger chofe s dures 3 ains plus tojl de chofies mol 
les ff)fiorbilies comme potage au mouton, 
ouauec poulailles.de lorge mundé,du gru 
d'aueine,dupain cuit auec beurre ou huile, 
quelque petit <-vin:quiljoit foingneux d'a- 
uoir bon <~uentre, toute s fois fans s'efforcer , 
Je tienne la te fie bien haute dedansfin lift. 
S'il luyfiuruenoit douleur de teste, il yfau- 
> droit donner ordrepar l e confeilde quelque 
médecin,ou en fin abfience luy oiiurir la cé¬ 
phalique fi rien ny répugné. Il aduieni au¬ 
cune fois que laCataraEie remonte bien tofi 
apres quon ta abbatue. Et alors enuiron 
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fept oubuicl tours il faut la rahatre comme 
avions monslréipourueu que le patient naît 
point douleur de te fie. Et faut paffer la- 
gmlle par njn autre pertuis^ou bien par tau 
tre ia fadd>combien qudeft plus dxuloreux. 
dAyant demouré en laforte defjus diclepar 
Vefface de hutcl ouneufioursjl faut le de- 
bender en luy lauat loeil auec deau froide> 
en fe gardant tout es fois pour quelques iours 
de regarder trop la clarté 3 ains plus iojlquil 
mette quelque chofe deuant fes yeux 3 come 
<unepiece de drap, ou taffettas njerd 3 ou 
noir 3 ou bleWjôu lunettes qui satacbentpar 
derrière lesquelles fontfort propres,ou cbo- 
fe femblable , iufques a ce quiil putffe bien 
porter la clarté fans doleur.Sans toutefois 
faire comme au pafé , a fauoir de fermer 
toutes lesfeneflres ff) portes ^tellement que 
le patient n auoit d air . Et les tenoyent fi 
chaude qudzjeur caufoyent le plus fouuent 
njne feure.Car quand ilzjonthien bander 
(ff copetement couuertyfil nef ia befoing 
de les tenir fi ferrez, 
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De Vnguia. 

* Ajy bien njoulu icy toucher de la cure 
d unguia 3 àcaufe que gens de no sire art 
en font profefiondejquelz^ feront foulage 
de peine de le cercher en dautres hures , 
Définition ‘UnguLi eft nvne excrefcenfe de chair pani 
cuhere 3 ou nerueufe commençant a njn des 
angles de CoeiL ou a tous deux 3 ou en <~une 
partie de la conionBiue : laquelle seflend 
quelque fou iufques a la prunelle quelque 
fois couure toute la comonciiue 3 le plus fou- 
uent elle nj'iet du grâd angle de toeil qui ejl 
ruer s le nez^plus raremetfe trouue au petit 
angle dp) encoremoinsfouuet es autres par 
ties de la conioncliue . o Aucuns diuifent 
les ongulés en ^ungules charneufes dpJ ner 
ueujes 3 en comprenant dejjous la nerueufe 
la lippeufe 3 laquelle proprement efl de le- 
Jfece de macule, (flp efl blanche corne nege. 
La nerueufe eflfubtilefemblablc au péri¬ 
toine. On gcurroit bien diuiferles evngules 
félon la dâuerfite des couleurs 3 (&p des au¬ 
tres accidehs far les njnes font rouges 3 les 

autres 
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autres citrinesJLes autres brunes tirant a 
la blancheur 3 les autres blanches. cAucun es 
fint nouueües : lefquelles facilemet font ar- 
rachees.Les autres font nsielles (êp dures: 
lefquellesfont arrachées à grande difficul¬ 
té. Les caufes defquelles font gros humeurs 
njifqueux engendr ezfe mauuais régime> 
ftfi amaffez^au heu dejfiis diEl d raifon de la 
débilité des parties.Les fignespeuuét eflre 
colligez.de s chofesfufdiÈîes.La cure fepeut 
faire par médecines tant pnjes au dedans, 
que appliquéespar dehors sou par chirurgie. 
Les médecines pnjes par dedans fontfem- 
blables a celles de Cataracles : car il faut 
purger le gros humeur qui caufe cefte chair 
fuperfiuepar le ccnfeildu médecin. Quant 
aux me die amen s qui on applique par de¬ 
hors ilZjdoiuent eflre défie catifz^ ftf cor- 
rofifz.Lt affin quiffacent mieux leur cpe 
ration,il faut premier que de les appliquer 
faire <~vne fometation remolitiue fp rare - 
facîiue 3 comme auec njapeur ou die au tiede 
en y cmfantfi lon^veutfdes mauues.de fe- 

men 
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mence de fenugrec^des fleurs de melilot 3 
camomille ou Leur fi mb labié s. On pourra 
appliquer le coïter qui s’enfuit 3 ouïe fem - 
b labié. 

Récif e Arts n vflicalcbitidis iplfellis hirci 
ana part.Aqualesmifiefiat coüirium. Eny 
meüant njn peu de miel il nen fera que 
meilleur * Idem Recipe feduegi loti .Arts r v- 
fli>cadmuargenti, faits lndi:boracis 3 
ridis Arisypiperis longi ana r une. fi. piperu 
nigri (êf albifé) Jj?u?nA maris ana rvncly 
aloes fuc.citr.gariofi.jpic.nard.ana dra.iiij. 
fi.zinzib.beüetz^ana drac.ij.pul. r vt alchool, 
per cribrum tranfmittatur 3 ac cum ruino 
albo fp) aqua fœniculi fiat coUirium 3 njta~ 
tur e ~ut dictum efi. le trouue la cure facile 
faiEle par operation manuelle meileUr 
re^moy ennant qùellefoitpropremet faille 
comme il appartient. Et fe peut faire en 
deux fortes. La première fe faict comme 
cure fenfuit.zAyant ouuert lespaupières il faut 
auec njn crochet ou deux ou trois s il ejl 
- befcingfufpendre par le milieu InjnguU 

fÛ 
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la tirer mjers foy tout doucement . 


Crochetz. Aiguille. 
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n>ukpajpr entre icelle fg) laconionEH- 
ue <~vne lancette 3 ou mjne efqmtle de tuyau 
de plume bien Jùttle 3 en faijant mm trouf 
me Hier efl 3 pour la paffèr . Et auec icelle la 
defcharnerjgjfeparer ligierement dauec 
la conwnclmeEt quand elle fera feparee 3 on 
Ucouppera mec f&rcettes fegardant tottf 
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tours de faire dommage aux tuniques des 
yeux,(fip principalement a lacornee.ny p a 
reiüement a la chair du lachrimal : car fi 
elle efloit couppeefes larmes tomberoyent 
toufiours par la malgré qu on en eufi. 
U ayant donc couppeepn mâcher a du fel 
fpj du cuminfê) le mettra-on dedas loeil 
de paour que la paupière ne fi prenne auec 
[oeil. Et pour cesle mefime raifon, il faut 
qu'il remuefourni toed,(fip dormepeuiuf 
que s a ce quil fioit cicatrizf. Defijùs l'oeil 
pour empefiher linflammation, éfipour 
mitiguer la douleur on mettra nsng blanc 
d'oeufbatu auec dhuile pu quelque eau ré¬ 
frigérant e pomme eau rofepn le remuant 
deux fois le tour.S'il eficit demouré : quel¬ 
que portion dlcunguldjl la faudrait confu- 
mer auec les colires défias diclzecarautre- 
Autre cure ment elle pourrait reuenir.L'autre manié¬ 
ré n'eflpas grandement differente de celle 
que tenons de bailler, finon quau lieu de 
defiharner due cia plume ou la lancette >oP 
défieharne auec delafiaye de queue de cbe- 
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ual en fuffendant lunguia auec crochet 
comme a efîe diB 3 ou auec mn fil pajfe en 
orne aguille.PuispajfantladiBefaye entre 
lamgula (üp la comonBwe il faut la pren¬ 
dre par les deux bouts 3 (&pfeparer £‘-un¬ 
guia tout doucement en commenceantpre¬ 
mièrement mers la prunelle puis nj-ers le 
lachrimal 3 fp)procéder au refie comme Or¬ 
nons défia monflré. 

Des bouches ou ieures fendues 
de natiuite,ou autrement. 

L Es Ieures fendues font aucunefoisde 
natiuité, (fip ce par le defaut de natu¬ 
re.Quelque fois elle font telles par accident 
quil leur adulent. Douantâge elles fontau- 
cunefois fendues fans que la mue hoir ou pa 
lais foit fendu , aucunefôis tl efi fendu quel¬ 
que peu 3 ff) quelque fois il eft fendu aufii 
long fp) large que la leure. Toutespeuuent 
; eflre guaries 3 combien que celles qui ont le 
palais interejjèfoyentguariesaplus gran- 
i de difficulté, ffeautmoins qu aucune gens 
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font de cefte opinion que puis que Dieu les • 
a donnes de natiuité 3 quelles ne peuuet ejlre 
guanes.f}m efi njne opinion non feulement 
plus que treslôurde mais loer etique.comme 
dttl Guidon. Yen ay guari plufieurs par 
[ayde du Seigneur par quoy ie monslreraj 
la maniéré comment il y faut procéder .11 
faut coupper auec raifeïr > ou forfettes > ou 
auec cautères afctuefe toute la peau de de¬ 
dans les leures quon njeut conioindrc en - 
femble.G?uis mettre dejjus des refiraintife 
pour oBer la douleur,ife les laiffer <~un ou 
deux iours.Etfi Ion y b efeigne auec le cau- 
tere 3 apresauoir mis les reBr aintife.il fau¬ 
dra faire tomber l efearre auec du beurre 
frais ou chofe femblable premier que de 
procéder pim outre, far autremet ce fer oit 
perdrefa peine-le plusfouuent . (fif molesler 
fon patient pour néant, principalement j 
quand le s leures font bien loing l'aune de 1 
l'autre, fela faicl il faut donner ordre de 
coniomdre les leures enfemble de telle forte 
pu il ny ait partie de T^/ne qui ne touche ( 
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f autre. Ce que Ion peut faire en deux fortes 
[rune auec des aiguilles corne ie m onfl reray 
cy apres fê) lautre auec des pièces de drap 
défiguré triangulairede grandeur cope 
tente félon leperfonnage. Qui efl laplus pro 
prejfi) auec moindre douleur s (fip moins de 
cicatrice.Ce qui effort durable en ces par 
ties lafinguiieremet quand c efl ‘-unefille . 
Il faut appliquer fitr lefditiespièces de lem 
piastre quifenfuit: 

fecipe pulfang. drac. turis masîh .farina, 
ruolatïl.molendpicis ana partes aquales, 
incorporentur cum albuminibm ouorum, 
(fif foit fait en mode dempiastre qui fera 
efledu fur lefdïUespièces de drapylefquelles 
on appliquera fur les leur es Injne a <~vn co 
fie T autre a lautre en laiffant de diftan 

ce entre icelles enuiron njn doigt apres l ef- 
I carre eftre tombe. Et faut les laiffer fecher 
j afin quelles tiennent plus fer me. Et efiant 
, fechees on les coudra I^vjîc auec loutre en 
tirât les poinclz^ lufques a, ce que les leur es 
i s entretoucbent en aydantauecla main a 
\ ' ' Ef 3 
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les approcher 3 ou auec des commets s’il efl 
Autre cure befomgdefquelznomdefcriros cy apres.Lan 
treforte de tenir le s leur es coioinSles enfeu 
b le efl faille corne a elle dit auec des aguil 
les 3 lefqueüesilfautpafler auec leysanoacou. 
dre sil efl befoing par le dejjrnd 'xvne des, 
leur es en la perceanttout a trauersffl) cÔ, 
prenant afferme quatité de chair. Puis la, 
repajfer tout atrauers de tautre en comen, 
cant au defjbm.On en peut mettre deux ou 
troisfelonquilferaexpediet. Et faut quelles 
foyet enfilees de filet log pour faire deux ou> 
trois tours autour d'elles If) non plus de, 
paour que labondance dufil n'eMpefchafl 
longuet quon applique pourglutinerde par 
uenir aux leur es. Il faut aufii que les leur es 
s'entretouchet de toutes parts . Et pour ce 
faire il faudra r vfir des coufiinets comme 
nous dires. Aucune fois quelles font trop ten 
dues , (éf les aguilles couppet la chair } et les. 
leur es s'esloingnet trvne de lautre. Lors il 
faut les reçôioindre corne au parauât.Si les 
leur es esloyent tant distantes t<~vne delaü ( 

tre j 
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tre comme i'ay <~veuplusieurs fois 3 quon ne 
peut les affembler y ilfaut les coup per au de 
dans en long g) de tmuers en ajfe abonne 
fiffifance 3 moyennât quon ne couppepoint 
la peau 3 (èf par ce moyen elles s allongeront 
facilemetidinjï que plufieursfois ïay faicl. 
Les coufms quon applique pour tenir les 
leur es rvniesfont faicls en celle forte. Il 
faut auoir deux petites pièces de bois de for 
me quarreefefquelles ayent <~vn doigt de- 
ffois 3 deux doigts de large ou enmron 3 félon 
la perfonne ,g) longues félon la leure fen¬ 
due 3 lef que lie sfoyentgarnies tout alentour 
de linge fort délié. Et les faut mettre defjiis 
les deux ioues Injne en chacun cofte au- 
droiEldes leures fendues en les coupant par 
derrière auec ^vne coeffe qui ^vienne iuf- 
ques au milieu delà ioue 3 ou auec <zm£ ben- 
de qui foit autant large comme les pièces 
font longues en la paffant par derrière le 
colggl dejfous les aureilles en amenant les 
deux bouttiiufques au milieu delaioue com 
me a este didl delà coeffe.‘Huis auoir n.me 
ET 4 
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autre bende qui foit attachée a la première 
par les deux bouts dejjùs les aureillesen U 
pajjant par dejjks la te fie. Cela faiEi.il faut 
mettre derrière lefdiEis coufms deux ba- 
fions l'<-vn a chacun coflé , lefquels foyent 
d'<~vn doigt de large fpj d^vn pied de long, 
ou enuiron,filon le perfonnage : tp) foyent 
garnis tout a lentourifp) principalement au * 
dejjbmjd'efloupes ou d autre chofis Jembla 
blés j tp) attaches enfimble par les deux 
bouts en faijdnt l^vne des ligatures dejfus 
le meton fpj lautre dejfits le font,en eftrein 
gnant ajfizfort ajfin que les bafîons pouf 
Çent les coufmets en auant.fp) lescoufinets 
la chair. Et que par ce moyen les leur esfe 
tiennent mieux conioinEles enfemble.il les 
faut laijjer iufques a ce que la confolidation 
foit faiEle. Et mayennat quüz^. foyentfaiBs 
corne il appar tient,cefl nune chofefort pro¬ 
pre ff/ finguliere .Deuant que de mettre les 
resîremtifi dejfus les leur espour les glutx- 
ner enfimble, il faut y mettre <~vn litige 
mouillé en oxïcraton, fgfi dejjùs y mettre 
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les reféramtifk;Car autrement les rellrain 
tifzfe prendroyent aux aiguilles . 

Des dents de Heure. 

I hy a rvne autre maniéré de leur es fen Dentde 
dues quon appelle comunemcnt dent de lieurc 
heure à raifonqu au deuat de là madibule 
il y a des djents qui fortet hors delà bouche 
W aucune fois ^vnefeulement 3 le plus feu- 
uent deux. Et quelque fois davantage 3 ac- 
comp digne es de la mandibule 3 laquelle efe 
fendue des deux collez. Quant eflde la me Care 
thode curatiue 3 elle eflfeemblabié a celle qui 
a elle baillee cy deuantfors mis que quad 
lefdiEtes dents ou madibulesfontfl grades 
quelles nepeuuent ellre couvertes 3 ilny a 
point de danger de coupperle fuperfluauec 
tenailles incifiues y ouauec <~une petite fielaif 
fànt la chair qui efl dejfits icelles s il y en a 
competemmentxar on pourra coudre auec 
icelle les leur es lajne en chacun colle. Et 
slily auoit telle diHace entre les diEles leu- 
ersjquon ne peut les affembler 3 il faudrait 



122 TRAITE DES 

ru fer des difieCiions en la bouche comme a 
esle dict,enprocédant au refidu en la cure 
moire comme auons monflré cy dejjus. llmafim 
notable £// jy 0n a ce propos dadioufier en ce liure 
nune hiftoire , affin que fi le femblable ad- 
uenoit a ceux a qui ce hure s’adrejje quil ^ 
ne craignent y mettre la main pour lesfie- 
courir en telle necefiité. Vn certamperfo- 
nage nome Jacques Ianot de Sauagny prés 
de neufchaflelfar le lac en fuyjjè eut<~vn ca 
tarre qui luy defiedit en la loue. Et ny eut 
ordre que ledicl catarre ne nvint a s'esüo- 
mener fp) corrompre tellement la partie, 
que la ioue tombafl,au moins la plus gran¬ 
de partie fffi delà madibule de dejjbubz^ (fiÿ 
deffàs.fp) fufi pensé long teps d ^n chirur¬ 
gien lequel ny peut rien faire finon lincar¬ 
ner.Or ledidl njlcere efioit grand dpi print 
bort a tenuïron , ftfi efioit ronde de forte 
quaan oeufd'oyey eufl pajfe. Dont les deux 
mandibules efloyent defhuees de chair,(fg 
ny auoitpoint de dents de ce coHe. Ü falloit 
que cefi: homme portafinane bende de cuir 
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fp) autres chofes pour empefçher quen 
mangeant la viande ne (e perdit , cobien 
que pour cela il ne peut empefçher quü ne 
jortifi toujours quelque chofe du boire (êf 
du manger. Parquoy ne s ofbit trouuer en 
bonne compagnie dautat que la faliue cou- 
loit tou four s par la,(flf efoit en grand pei¬ 
ne de boire ft) manger. zAufipour ce que 
la bêde efloit attachéefur la te fie ajfez^fer 
me elle ïempefehoitdouurir la bouche,(flf 
demoura en cesle forte lefpace de fept ou 
huiEt an s. Ayant beaucoup cerchew en plu 
fleurs lieux pour y remédier , il ne trouua 
aucun qiiy ^voulut mettre la maintins luy 
donnoyent a entedre qu il efloit incurable: 
car on nypouuoit engendrer chair ny ap¬ 
procher les labiés par ce que le per tau efloit 
rond fp) grand. U aduint que i\e p en fois la 
auprès des hernies ff)bouches fendues,(flf 
\ pierres. Voyat ces cures, (flf principalemet 
\ des bouches fenduesJl me ‘-vint parler (flf 
monflrer fa maladie. Layat bien aduifee, 
luy dis que le leguariroy aydât noflre Sei¬ 
gneur. 
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gneur. Alors il me diEl quil lauoit monflre 
a plufieurs maiftres ff) que ïaduififijè bien 
deuant quy mettre la main. Ce à quoyie 
maccordayyie luy demadant rien quepre 
cure mierement ne fuft guary.Pour njemr a U 
cure.le fis fituer le patient cotre <~vn aix à 
demy droicfffi luyattachay les cmjfies con 
tre Ledicl aix fans autre chofie. le confèille 
toutefois de les bien attacher. Et auois mes 
cautères au feu tout s prés dedans m bafim 
braife pour men feruir puis apres, c A- 
lors ie prins njn petit rafoir ou efcalpette 
fi) coupis le bort ou cuir tout a lenuiron : au¬ 
près ie fendis lapeau contre laureille ft) co¬ 
tre l oeil,contre la madibule inferieure, 
tant que ie cogneu élire expédient, en gar¬ 
dant tou four s de coupper par trop auanî 
pour ne faire plus gr ad dommage à la par 
tiedï j de ne coupper les mufcles de trauers. 
Puis couppis au dedans la chair tout a len¬ 
tour contre laureille fg) loeil, bref tout à 
lentour tant que ie peu,encore les labiés ne 
fepouuoyent ajfembler. ç^ddonc ie couppis 


\ 
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la chair de rechef an dedans detrauers ft) 
de long en defchiquetant,me gardant tou¬ 
tefois que ne nj 'mfe an dehors:car il ne fal- 
loitpoint coupper le cuir.Et quàd ilyauoit 
flux,ou quelque <~ueme quifiuoitje la caute 
rizois auec les cautères fufdits.Et ainfi alon 
gis mes pièces ou labiés, et furet ajjèmblees. 
La ou iappliquay incontïnantfept aguilles 
enfdees comme a esle monsire es leur esfen 
due s: Et au bout de quatre on cinq iours en 
tombent trois, (fp ny en fallut mettre d'an 
très pour ce que les labiés tyroyent. Or i nj- 
fdyde comgreffes ou c ouf mets auec bâtons 
(gp bandes tout a len tour pour faire avenir 
la chair de toutes parts â la partie comme 
auons diEl des leures fendues,afin que la 
chair ne fe rompifl,fïJ les aguilles ne tom - 
baffent.Carfans grande ^uiolece^f moyen 
de mener la chair ou cuir au lieu je neujfe 
rien aduancé.le mis aufi nm linge mouillé 
en oxicraton deffitsEè)puis mes rejlramtifi ; 
a ce qùilz^ne feprinfent contre les aguilles: 
féf le guary en ce fieforte dedans quatorze 

iours. 


tours. Aucuns difoyent que la ioue tireroit | 
ftp quil ne pourvoit ouurir la bouche,mau 
la chair y abondafl autant quil fut befoing i 
(fy a mis barbe dejjus tellement qu'il Je co- 
gnoit bien peu. 

De la manière d’extirper une 
iambc ou bras. 

D Euant que de avenir alextirpation 
de quelque membre.il faut bien ad- 
mfer s'il fer oit pofible dy remedier par an 
tre moyenjy) de rienfuyreceux qui fans 
efgard incontinent r veulet toutpafferfiome 
Ion diB,par le feu fp) le fer. Or fi Ion rvoit 
quon ny puiffe autrement donner ordre s d 
njaut beaucoup mieux perdre <un membre 
que tout le corps 3 ainfi comme diB zAlbu- 
Caït crafs.Pour avenir à la cure ayant préparé 
le patient félon qu on ‘-voit eslre expediet > 
ftp princip aile ment bayant corobore par 
chofes cor diables tant prifes par dedans 
qu appliquées par dehors yome luy ayant 
baillé a boire deuant îoperationfë) incon - j 

tinent j 
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tlnent apres loperation fl me Hier efl <-vne 
drachme de teriac auec d'eau de fleur de 
buglojfe ftfl de bourrage,011 bien luy baillant 
des flrop s cordiaux .corne proprofat de bu - 
glofi pareillement conferues de rofes.Et ce 
tant pour la refolution des efprits,que pour 
les rvapeurs qui font comuniquees aux par 
ties nobles .Et efl bon den ajfer aufli queL 
que s tours apres loperatio.il efl requis aufli 
appliquer fur lecueur ïepithime qui fenfuit . 
Tfecipe aque rofftfl buglo.ana r vnc.iij,aceti 
fqmü.drac.njj .mithridatj et theriacaana 
dra.ij.fl.troch.de caphura fcru.ij.dra.ij.triu 
flo.cordial. cdmuniupult.anapugiLij. croci 
firupul fl.mifieantur ft) fit appliquéefou 
uent dejjhs le cueur auec i ~vne piece de/car - 
late en le faifant premier tiédir. Et faut 
quil f it couché dejjus <~un banc en luy atta¬ 
chant.Et que le membre qui doit eHre oHe 
pajfele bout du banc.Et qutly ait des che¬ 
nilles de ca & de là le mebre eHant lie con 
ire le banc faut faire ru ne ligature deux ou 
trois doigts au dejjùs dou Ion a;eut faire lin 

ciflon. 



ctfion . Et faut quelle /bit affiz : esîreinte 
pour empefcher lemcuragie./fi pour hehe- 
tcr le fentiment du membre durant tope - 
ration. dAiors on marquera auec dencre 
ou. choje femblable tout a lentour le lieu ou 
on doit faire lincifion. Laquelle doit e&re 
faille au lieufain.Puis on aura r&n rafoir 
qui fera lié auec fon manchepour eslreplus 
ferment/ le mettra on dejfus le mehre qui 
doit eflre couppe 3 côme fi on <~uouloit lem - 
brajfir:et comencera on le plus haut qu'on A 
pourrait en fuyuant la marque faille on 1 
coupperd tout d^vne avenue la eh air iufi 
que s a lof fansy retournerai la tirera on 
de deffmlos contre monta lentour auec des 
bendes ou ehofesfembldbles affin de fcier 
losplm haut de paour quil ne/oit trop long 
quand la chair fera retirée et confolidee. 
J&t adonc on fciera lediEl os en deux ou trois 
toupsk plusprès de la chairfaine quilfera 
p&fiible. Et faut qunun feruiteur tienne le 
membre de paour qu'en tombant il ne fift 
quelque efcaiHeau mebrefain.Et nefaut pas 
'"~ r " ' le te 




Ce que ie trouue bon:car outre ce quort 
ri a que faire de tirer la chair de defjks l'os 
contre mont 3 dautat que le feu le faiEl ajfez. 
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le tenir esleué tropjoaut afin quilriempe- 
fche lafiie de paffer. zAu lieu de coup per 
la chair auec Le rafoir 3 on le pourra faire 
auec cautères aEiuel^quifont défiguré de 
faucille ou de demy cercle comme il eflicy 
figuré. 

Courteau à demy faucille,Scie;Cautere. 
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retirerai n'y a point tant de danger dhe- 
moragiefomeauec lerafoir. hAprès avoir 
donc fcié l'os U eft bon de laijfer finir le 
s ^ esloit de- 

mouré quelques reliques de fange or rumpu y 
il /bit euacué.ftj que la partie Joit foulagee 
{$) défiché e s'il negyouloitjçrpir^lfiui 
drôip eslargirla ligature. cAyaptfut cela, 
on appliquer à des cautères acluelzdejpu la 
chair ft) dejjîu îos 3 ajjm âarefterleping et 
de corroborer la partie en la deJechat.Puis 
on appliquera lappareil qui fènfuit pour 
app ai fer ladouler en ojiâtla qualité laiffee 
par le feu. 

fccipe boli arme ni ^imc : r uiij. ter ta figill. 
nmc.ilpalbu.ouorum nusVîp.oLèi rofsvnc . 
iij.aqusplantagjunc . tj.accti nync.iq.mcor 
porentur omma fimulfiat hnimèntupi. 
Etfoit appliqué au.ee. e troupes trempe es en 
minçügreeiEt s'iltffbgb.efoing on en pourra 
mettre deux J cvnjurl'autre Jft t pour tenir 
plus, fermeie yyiets par defiks nane empfi- 
Jrre de poix efkendue fur lape.au qui top- 

prent 
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prent toui i la partie. Car le Jang ne peut 
pajfer ont y s lape an ainsfe coagule EPuis te 
bende tout enfemble y (flj le laijjèainft deux 
ou trois tour s .moyennant quil nefuruienne 
\ quelque grand.douleur y ou autre accident. 

Et cela faiùl ie procure la chentede lefl.ar 
re:(ëf s il ejl befoing ie mondifie y incarne? 

! ft) cicatrize auecles remedes diùls au cba» 

: pitre des, hernies, 

j Des éxcrefcences flegmàciqnes,qüe îes 
gens de noftre art appellent commu¬ 
nément luppies. 

/ \Vand tauray baillé la method,e eu- AbÆ ^ 
ratine des abfiezflegmatiques , que le g«natiqn« 

. ^vulgaire des chirurgies appellent u IupFlc * 
excrefcenfes flegmatiques de mettrayfln à 
ceprefent traité. Et nay d,elibere de diflpu 
ter autrement de lejflence ddeeux, flnon en 
tant quellespourroyent diuerflfler la cure . 
le ne mdrreBeray point auflt de bailler la 
cure dyvn chacun en particulier.depaour 
(corne Ion diBjde rechanter rpnè mefîne 
J 2 
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chanfon. Qr la méthode de les guarir riefl 
grandement differente finon en quelques 
pomcls corne on ru erra cy âpre s.le ne pre~ 
tcn aufii en bâillât la méthode curatiue def 
dicls abfccs dentendre d'un chacun mais 
feulement de ceux quentrepremt d guarir 
les gens de noftre art comme font athero- 
ma 3 Steathoma 3 meliceris 3 luppie 3 ffp nodus. 
Lefquelz^gens de no sire art appellent tous 
luppiesjgnorans leurs propres noms, far 
comme tay promis icy douant je ne ueux 
rien ejcrire que ie nay experimeté. zAthe- 

\theroma roma e ff. tumeur contenue en une 
membrane ou cyfûdequel efi fans douleur, 
f£l de mefme couleur que la partie la ou il 
efi contenait en foy une humeur uifqueux 
femblable d bouillie ,de laquelle il a pris fin 
nom. Icelle tumeur le plus fiuuet cfi longue. 
Et nefi beaucoup esleuee , ny fenfouce in¬ 
continent qùon la preff'e, fie releue fort 

lentement. (Je qui Je faicl a cauje de l'hu¬ 
meur qui eftgrandement uifqueux. 

Meliceris , , J . % . J g , , 

Aaelicerts ejt une tumeur J ans douleur 
4 con 
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Contenue dedans njn cyfiis comme laprece 
denteJaquette côtient ^une humeur qui ref- 
femble a miel Jaquette efl affez^ liquide. Ce 
quicaufe quelle ejlrondefty quelle fenfon 
ce facilement (fffe releue incontinent. 
Steathoma eft njne tumeur ajfez^dure de 
mefme couleur que la partie ou elle eft 3 enue 
loppee d'njne tunique membraneüfe corne 
les precedent es.Laquelle encore quellefoit 
fort preffee 3 ne s enfonce point. Et Contient 
ame humeur femblable àJuif II n eft diffi¬ 
cile de colliger la différence de ce S trois tu¬ 
meurspar les defiriptions deffits diBes. Car 
entant que c Atheroma (ff JHeliceris s en- 
fonfent quad on lespreffe 3 ettes fontdfferê- 
tes de Steathoma qui ne s enfonce point:8t 
Metticeris différ é de Atheroma à caufe quil 
s'enfonfe (ff releue facilement ,ce que Kthe 
roma faiEl a grade difficulté. Il y a dautres 
tumeurs contre nature lefquettes font copri 
fesfbubz^cer efpecescorne Eefludo ouTal- 
papHapta ou natalefquelznomsnefetrou 
uent point es anciens médecins 3 ains feule « 

I i > 


Steathoma 


Teftud® 

Napta 
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ment es modernes. Tesludo 3 amJi qu au¬ 
cuns chirurgiens ie defimjpnt.efl njnegran 
de tumeur contre nature .mode ftj) large y 
corne njne tortue de laquelle elle prentjon 
appellation,Laquelle fi elle nj'ût en la telle 
on iappelle comunemet talpa ou talparia: 
Et quand elle fe trouue au col on la nome 
Lociu oubrôcocéléèt enfane ois le go etr on. 
Et quand elle njient dedans le fcrotum.on 
happelle hernie filny a aucun doute quelle 
ne (oit coprife/ouhz^zsitheroma oumelhce 
rü.'car entant qu' elle cotient njne humeur 
liquide t elie rejjèmble à melîicorts. Et entât 
que lhumeur efi blanc corne bouilliefilfim- 
ble quil efi copris/bus atheroma:Cobien que 
t efiime qu U Je raporte pim tofiâ méllicerù. 
Quelquefois on trouue dedans ces tumeurs 
des matières efir ange s corne poilz ^ 3 ongle } 
corne foin. Et Je trouue non feulement en 
celle espece,mais aufiies autres àbfceK def- 
Jufditl.Jlapta ou naiaèsl coprifefous Stea 
thoma : car elle ne ce de point quand on là 
prejfe Je elle efi fans douleur Jînon par ac ci 

dent: 


I font: car entant quelle efi grande (fif pefan 
te elle eïled Les mufcles fé)pour cefie caufc 
efi douloreufe es parties circduoifines Lup- Lu K> k 
fie Jemble prendre fon nomde loupxühïen 
que ie ne mois pas, grande raifcn de £ethy- 
mologie.Et efi mne tumeur rode (fif 'molle 
qui mient comunemet es lieux nerueux qui 
font durs (fif fecgOn £ appelle mulgaire- 
menten fiancois ^vne Loupe.Celle defiri- 
ption meJemble ne sire guiere âiffcrete du 
Ganglion des Grecz^ne de glandulad'^A- Gan s üo# 
uicenne 3 ne de no dus. Car les Gfecz^cu 
dÆ Ganglion eslre r,une cocufiion des nerff 
prattenante depercufiion.ou deldffitude en 
plufieurs des parties du corps,principa 
lement au car pus, ftfi a la ioinÛure des 
piedz^Et zAuicenne dict que les glandules GWai® 
prenent leur naijjance es lieux nerueux cS 
me en la main ou auxpiedz^en la partie ex 
teneur e et oppofite delà paume delà main 
& au fiont.lefqueües chofies iceluy me fine 
attribue a TS(j>dit$ fifi Guidon pareiUemet. 

Les caufiesprimitmes deJJufdiBes tumeurs CauSi 
l 4 - 
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font excez^de boire fp) de mangerprin 
cipalemet de grojfes viandes qui peuuent 
engendrer flegmes.Et de quelque cocuflicn 
Les caufis antecedetes fontprmcipalcmet 
signes l'humeur flegmatique.Quant efldes flgnes 
dlnsne chacune defdiEtes tumeurs on les 
peut facilcmet colliger des deferiptions defl 
fufdiflcs } qudt icelles font mobiles ft) fepa- 
rees dauec le cuir cefi adiré quelles ont<r>n 
cyslis.^Au cotraire } quâd elles font fiables et 
immobiles 3 celafignifle quellefontfanscyfie. 
€ure Quant eft de la méthode curatiue ayant 
osle la caufe antecedetepar bon régime (ffl 
médecines or donc es par le cofeiï de quelque 
fauant médecin 3 il faut lesguarirpar medi 
cames appliquezgar dehors 3 oules extirper 
par manuelle operation.Si Ion njoit qu elles 
ne foyent point encor es trop inuetereesfi 
faut ejfayer à les refoudre (ëp dejfecher par 
medicames à cepropres 3 côme de ceux qui 
fenfuyuet.il faut fort flotter la tumeur auec 
la main pour lefehauffer fp) remoüir 3 puu 
la batre bien fort auec le fond dlrune efeu- 

elle> 
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eüe 3 ou auec quelque chofl de bois bien folide 
affin de rompre le cyflis au elle efl cotenue 
comme dedans <"vne bourfe.ftj cela faicl 3 il 
faut lier dejjrn njne lame de plomb , fp) ty 
laifferpar lefpace de huit ou dix iours. Si la 
i dicte lame efioit premieremet trempee en 
de au alumineufe dequoy parle Guidon 3 ou 
bien quelle receut la sapeur die elle 3 ellefe 
roit de plus grade efficace.il eflbo première 
met que de mettre ladiEte lam e dappliquer 
<~une emplaflrefaiEtc auecgome ammoniac 
dijjoult auec bon vinaigre eny adioufiant 
quirvoudra du bdeliü et du galbanü autat 
des <~uns corne des autres puis mettre la la - 
me dejjits lemplaflre corne a efle dicl.cobien 
que lemplaflre de luy mefme le pour roit re 
foudre. Celuy qui fenfuit efl bon principale 
ment pour les melicerides. 

%ecipe njuctspafpts exemptis acinis nu.20. 
Jquamma &ris drac.iij.Jubigantur flmul ftj 
floyent appliquées apres la fomentation qui 
ait ^vertu de remollir (fff refoudre.^Aetius 
•vje de ciclame meslé de ^vielle graiffe de 
i / , 
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pourceau en y adiouslat njn peu defiufie. 

Vn- autre a ce mcfme. 

'E^ecipe paffull. e nue le at arum lib.j. cûmtni 
mmutijàmé tritia ne. r vj.nitri <-uhc.iij.mi 
fie en y ad.icuftat <~vn peu dhuile re/olutifi 
corne anethinu.nucU.fp) c<affn de les mieux 
incorporer enfemble.Si Ion ‘TJoit quèlefd -• 
Res tumeursfoyet tant rebelles quelles ne 
puïffentfe refoudrefê) quelles foyent aucu 
nernent (ïtppurees 3 lors il faudra les omrir 
ftfi euacuer la matière qui y efi contenue 
ayantfatcl bonne orner ture 3 fp) mis une 
tente grojjè a la poinRe 3 fp) les reHramtifz ) 
pour le premier iour.puis faire manger le 
cyftis auec me die âmes corrofif^come tro- 
chifquesde minio de uerd de gris nunguetu 
apoftolorü.dgyptiacù de chaux njiue auec 
fauon (çf chofefem b labié s:fe donnant gàr 
de qu tienne touchent autre chofe que le cy- 
fiis de peur de la douleur .Laquelle fi elle fur 
, uenoit 3 tl faudrait mitiguer auec les medi- 
iamens dejjks diRz \ Quâd il y aura efearre 
iila faudra tirer petit àpetit auec pincettes 

ou 
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ou la faire tomber 3 comme mon s la mon - 
frétaisfaire njenir la chair en procédant 
au refie comme es autre ulcérés. 

La curation par manuelle operation. 

î\^p ces tumeurs ne peuuent eslre Curfc 
guaries par la méthode de fus dicte 
lire fie de les extirper par manuelle opéra 
tion 3 fnaû premier que de l'entreprendre 3 il 
\ faut admfer dïligemmet quilzfne foyenten 
\ lieux dangereux 3 corne aux bras } iâbes 3 iom 
tares ftp autres parties externes 3 ou quelles 
I ayet colligace auec gras ^uaifeaux } ounerp^ 
ou quelles fufpnt trop grandes de pour des 
: accidens qui fenfuyuent.Ce conpderéil faut 
doc faire Cincipon deffiu la tumeur 3 en long 
ou obliquemet 3 ou en triangle s il ep befiing 
de grande ouuerture 3 ftp non de trauers dx 
pauor de coupper les ncaiffeaux ou les nerfz. 
enfaifant afpz^bonne ouuerture:principa- 
lemet p cef en la te fie.St quad on ef par 
uenu au cyflis 3 ilfaut le defeharner douce¬ 
ment d aucc les parties circonuoipnes auec 

le ra 




le rafoir 3 ou auec le doigt 3 ou auec njn linge 
bien deslié:qui ejlle plus expedient.Stlati- 
rer auec tout fon cyftis. Car s’il en demou- 
r oit quelque portion ily aurait dâger quelle 
retournaft. Que s il aduenoit quil demou- 
rajl quelque portion du cyftis 3 ilfaudroit la 
consumer auec les me die âmes corroffdef 
Jus diElzs Ufaut Jemblablcmentfe donner 
garde de percer le cyjlis enfai fant lopera- 
tiomCar par cemoyen lamatiere Jortiroit 3 
ftp fer oit caufe que puis apres on ne pour- 
roittrouuer lediB cyftis,corne quadla ma¬ 
tière efl liquide. zAyant donc extirper ladi 
cte excrefcêc efl faut mettre les refraintif 
dejjksdiclzi pour empefcherïhemourragie. 
Orp la tumeur efloitau nvifage et quelle fuf 
fe grande 3 pour .ernter la future à caufe de 
la grade playe quilfaudroit faire 3 confeiüe 
tapajfer feulemetpour la njuyder ftpfaire 
confumer le cy ftis corne auonsdiB 3 ftpprin 
cipalemet quandfontfille es..Etaufi quad 
il aduiendroit que ce feroit en lieu dange¬ 
reux t c ome es parties nerueufes 3 (fp ioinfttt 
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res. e Tuis fi laplaye efi grande on pourra 
la cou dre en haut en laififiant en bcvsouuertu 
re pour y mettre ‘-une tente 3 eny procédât 
corne es autres play es. Si déauenture on a- 
ttoit couppé quelque njeine ou artere , (fi/ 
pour cela quon nepeufi empeficher themo- 
ragie 3 auec les remedes fiufidicl^ on pourra 
predre d'encens fie mafticfi'aloésfie fiang 
\ de dragon de bolus armenus puluerije bien 
menu fp) de la farine qui efi; a lentour des 
I molinsjp) auec njn blanc d'oeuf (fif de poil 
de Heure bien deslié faire nun onguent ou 
metat le bout du doigt dejjïte le r vaififieau iufi 
ques à tat que ïhemoragie/oit aucunemet 
cejfie 3 pu bien lier la r ueme ou artere auec 
x nmfilet bien fort : ainfi corne enfieigne Ga¬ 
lien au cinquiejme défia méthode.Cefte me 
thode curatiue que ie nuiens d'enfieigner efi 
comune â toutes les tumeurs deJJus diBes 
ainfi quiil a esîe dtcl. Vray efi qu en la cu¬ 
re de TSIydus ilfaut plus mettre de remoli- 
tiffique es autres effeces.Parquoy l'onguët 
i quifienfiuit luy fiera propre. 

Xsci 
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TRAITE DES 


%ecipe adipis anatis 3 njulpis 3 (ÿg ruulturis 
aut altérités auis rapacis ana nmciü.me- 
dulU cruris ceruij fp njtmlv an a nsncffa. 
rïn&ferninis foenigrœci & Uni ana rvnc.j. 
jf.olei de hho nmc.nj.cerœlotœ cùaquang 
tœ qudtttm fufjîcitfïae njBguèntu. lequel on 
appliquera apres auoir fomenté là partie 
duec la njapeur de ben nnnaigre } dedans 
lequel on auraeÜeinte njne pierre â feu ou 
d'nane pierre de molin toute rouge. U me 
femblè que le leEleur ne fe fafeherapoint f 
le raconte quelques runes des cures des tu- ( 
meurs defJufdÆes'.affin de ne tomber es in | 
conucniens ou ie fuis tombé, (fg qùilzjoytt 
toutes fois hardis auec prudence. le tirây 
rone fis nm fteathoma a non homme quil 
moït entre toeil fg) [aùreille lequel efioit 
fort large ff) peu esleué, parquoy fus con- 
trainEly faire grande ouuerture 3 en le def- 
charnant.de couppis tarte re 3 qui fut eau fe 
dfnmtgrande h emoragie laquelle a grand 
difficultéïarreHayitoutesfcü ilfut bunguA 
ry grâce a dieu. ïly amit njn autre home 

" ~ qui 



qui auoit r vne luppie au genoux laquelle 
! efloït plus groflè que le poing, apres lauoir 
bien c.onfideree ie trouuay quelle n'auoit 
point decoüigâce auec textrémité des muf 
clés fp) autresparties nerueufies quipaflènt 
par là dp) quelle eHoitfort mobiledp) la ti- 
ray.EUe auoit au dxflous corne <~une corde 
ou ligament par lequel elle e Boit attache a 
la rotule du genoux ily auoit pareillement 
ame femme a Orgon prés dzAuignon la- 
quelle auoit garde njne grand douleur en 
I la iamhepar lefpaçe de dix ans fans auoïr 
\ njne feule m inute d alege an ce f non ce pen¬ 
dant quelle la -, chaujfcit, combien quille eut 
cerchétous les moyens dè fi guarir qui luy 
eéloit pofiible dp) quelle eut beaucoup de fpe 
du en medecine. Aîoy y e liant appellé, ie 
\ njoyois que la iake malade ne dtjfercit de 
f autre en aucune chofè fnon qu'elle esloit 
noire dp) ce à caufe quelle l auoit beaucoup 
chaufé. le la tatay a fis fer me de toutes pars 
auec le bout des doigts.a la fin ie trouue au 
-j dehors d icelle enuiron le milieu <vn petit 

nodus 



no dus de lagroffeur d yr vne auelane fort dur 
lequel efîoit fur los tout auprès du nerfij e 
quel il refoidiJfoit 3 ce qui esloit caufi de la 
douleur far depuis que ie leu tirépar la mt 
thode deJfufdiB elle fut treshien guarie. 

Voyla amy leBeur ce que tay experimç 
té en ceHe partie de chirurgie 3 non pas en fi 
bon ordre corne tu le defrerois 3 mais le plus 
fdelement que i'ay peu. Parquoy tu pren¬ 
dras le tout en la bonne partie 3 comme de 
celuyqui napretedu autre chofe quate fou 
lager 3 dautant qu il ny apointde Hures qui 
contienne a part lapractique que le tay cy 
dejjiis defcrite. tepriant quitte prenne en- 
nie d'en faire dauantage . 
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